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Le Président Nicolae Ceausescu promoteur de la
paix et de la collaboration internationale

LA CONCEPTION IIISTORIQUE DU PI1ESIDENT
NICOLAE CEAUESCU

GII. I. IONIT-k

Le President de notre pays, le premier President- de la Roumanie,
le camarade Nicolae Ceausescu fête son 70' anniversaire. Ne le 26 jan-
vier 1918, Pannée des grands accomplissements nationaux des Roumains,
il s'est formé et s'est impose comme un dirigeant de marque au cours
des grandes mutations révolutionnaires qui ont mis leur empreinte au
long des décennies, sur la vie du pays, liant indissolublement son destin

celui du peuple roumain.
La reconnaissance de ses mérites exceptionnels dans la creation

de Phistoire contemporaine de la Roumanie l'a appele, la memorable année
1965, à la fête des destins roumains et depuis lors, lui même a appelé le
pa,ys à la realisation des plus audacieuses et nobles ambitions, fondées
sur le travail assidu, Pabnégation, sur le désir permanent du peuple de
clépasser ses propres limites.

Son anniversaire, ainsi que Phommage que nous rendons aux décen-
nies consacrées a la creation. de la nouvelle histoire de la Roumanie nous
offrent Poccasion de presenter dans les lignes suivantes les elements essen-
tiels de la conception historique du President de la Roumanie SociAliste,
le camarade Nicolae Ceausescu.

Nous aimerions souligner des le début que tous ceux qui connaissent
et qui aiment l'histoire, en premier lieu ceux qui se sont varies à sa recher-
che et à son enseignement, à tous les echelons, ont ressenti peut-être
plus que dans n'importe quel autre domaine depuis 1965 jusqu'à pre-
sent, pendant les années de l'époque Nicolae Ceausescu, dans le domaine
de la recherche, de Pinterprétation, de Pecriture et de la diffusion des
connaissances d'histoire mises a la portée des masses, la decision de renon-
cer wax idées préconçues, aux dogmes et aux jugements-fétiches, aux
idées simplistes et vulgarisatrices, rigides, tabous historiographiques qui
pesaient si loud et qui avaient suffoqué couramment, jusqu'en 1965,
la pensée créatrice :clans ce domaine. Nor's sommes reconnaissants aussi
parce que dans ce méme, laps de temps, dans la science historique rou-
maine peut-être d'une manière plus évidente que dans d'autres do-
maines pénétiait un courant tonifiant de pensée dialectique, coura-
geuse, sincere, animée par la fermeté des convictions, inspire par les
résultats des analyses menées jusqu'au bout, concernant Phistoire, telle
qu'elle a été, au-dessus de tout prejuge, de tout esprit de conjoncture et
de toute volonté abusive-subjective, courant inspire par le contact direct
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4 GH. I. IONITA 2

avec les résultats de PeNpeiience univeiselle dans ce domaine et, dans une
acception plus large, avec les trésois de la cultwe et de la civilisation uni-
verselles.

Ouviant de nouvelles voies, avec un coinage et dans une peispective
scientifique sans precedent, sur le tenain de la lecheiche, de l'inteipré-
tation, de la rédaction et diffusion des comiaissances d'histoile depuis
les temps les plus reculés jusqu'à nos jours la pensée audacieuse du
President de la Boumanie a eu des le pi emier moment, et continue d'avoir,
la foice de dévoiler el de lenveiser les theses antiseientifiques infiltrées
clans l'activité histoliogiaphique, les dénatwations et les faux, ceitains
d'une giavite flop génante pour étie icmemoi es aujoui Wind. 1-1 va de soi
que Pélimination de ces plienomenes de la realité ioumaine exige une
pensee gouveinée par la velité, le respect de la valeur scientifique authen-
tique de Phistoire et, en pi emier lieu, un gland amour pour son peuple
pour ses ancéties, pour leur pensée et lans actes qui sont impimés en
lefties d'or dans Phistohe du devenir roumain.

L'homme d'exception, d'un couiage absolument remarquable,
dont la presence a été exigée par les temps pour faiie son apparition au
moment popice et pour apporter avec une piste mesure la lumiCle
dans le domaine de l'histone et de Phistoliogiaphie aussi, domaine si
moche à notie eceur, à nous tolls, les habitants de Pancienne patiie rou-

eet homme a légitimé des les piemieis moments qui ont suivi
son im-estissement, en 1965, son attachment à Phistoire : « Comment
réagirait-il, Vii peuple qui ne connaftrait pas son histoire, qui n'estimerait
pas cette histoire? Ne serait-il pas pareil et un, enfant qui ne commit pas ses
parents, envahi liar le sentiment de la solitude dans ce monde? Sans aucun
doute il ne saurait Ore autrement ! Voici pourquoi nous avons le devoir de
connaitre, d'étudier le passé glorieux de noire potpie. Nous avons un passé
dont nous sommes fiers. Dans des conditions particulieres et difficiles le
potpie roumain a su conserver son, identité nationale. Dans cette region du
globe, il a constitué un facteur de progres et de civilisaiion, il a contribue
et la marche en avant, vers un monde meilleur »1.

Depuis ces expressions de respect pour Phistoire, Pon a pu entendre
et mettle en application dans Phistoriogiaphie roumaine des eomman-
dements supélieuls tels : « L'hi,stoire doit presenter l'ensemble du proces-
sus de la lutte revolutionnaire dans toute sa complexité, elle doit démarrer
de l'analgse scientifique de la Halite sociale, presenter les faits non pas par
rapport aux désirs subjectifs des hommes ott des situations de conjoncture,
9nais exactement comme ils se sont déroulés, en stricie concordance avec la
verite ... La valeur d'une histoire d'une teneur scientifique reelle consiste
dans la p).ésentation objective des faits, dans une interprétation juste, capable
d'offrir le reflet de la conscience de soi du peuple, des classes, rassemblant
l'experience de vie et de lutte des masses et des dirigeants » 2.

Depuis 1965 jusqu'à present, moment oh Phistoire acquieit, par
Pinitiative du Président Nicolae Ceausescu, le lang de fondement de l'ac-
tivite idéologique, theorique et politique-educative dans son ensemble, nous

Nicolae Ceausescu, Romdnio pe druml dehavirstru consti uctiez socialiste, No]. 1, Bucu-
resti, Edit. pollticii, 1968, p. 463.

2 lbIdern, p 338.
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3 LA CONCEPTION HISTORIQUE DU PRÉSIDENT CEAUSESCU 5

avons tous cornpris les motivations essentielles des appréciation du
Président de la Roumanie Sociaiste lorsqu'A afirme : «// ne peut p«s
"étre question d'une éducation patriotique socialiste sans connaitre et hono-
rer le passé, l'effort et le combat de nos prédécesseurs. --Vous avons un passe
glorieux, qui represente l'héritage le plus précieux de notre peuple. 11 nous
incombe d'élever cet héritage niveau supérieur, de l'enrichir de nouvelles
conquétes matérielles et spirituellcs, d'assurer au peuple, à notre natiou
socialiste, les derniers acquis de la civilisation» 3.

Mais, combien de fois le Président Ceuseseu ne s'est-il rapporté
aux sens de l'histoire dans la vie quotidienne : « _Y ()lis avons une histoire
merveilleuse, nous pouvons &re ficrs de ce que le pcuple roumain, ses aneé-
tres ont realise ! » déclarait le gamarade Nicolae Ceausescu à la séanee
solennelle du 11 juillet 1985, lors de son élection comme membre titulaire
et President d'honneur de P.Acaclémie de la République Socialiste de
Rournanie. « _Y ous aeons le deroir de connaitre et de clarifier const«mment
les moments importants de l'histoire de la formation et du developpement du
peuple et de la nation roumaine, d'antara plus que Mélne aujourd'hui,
l'étranger, des voix s'élòvent pour nzetire en discussion et pour minimi6cr
l'histoire et la tulle du peuple roumain. Les faits, les réalites vous permetttnt
de ripousser n'importe quelle tentative de dénigrement du rôle du peuple
roumain, de ceba de noire ?m'ion, dans le developpement de l'humanité,
de la culture viondiale ... _Y ous devons aider la jeunesse de no/repatrie
connaitre l'histoire, et non seulement ei la connaitre, mais à (joliter de non-
veaux faits à l'histoire glorieuse de nutre peuple, par de nouvelles réalisations
dans tous les domaines »4.

La périocle 1965-1988 n'est qu'un trop bid intervalle par rapport
A, une histoire multimillénnaire mais c'est une période d'une extarne
importance sous l'aspect des cheonstances dans lpsquelles le Président
Nicolae Ceausescu a propose avec un hau.t sens du respect de l'iris-
toire plus ancienne ou nouvelle la réécritur e de l'histoire et, platique-
ment, a réecrit lui-méme de nombreux chapitres sur notre devenir foil-
damental au long des siécles, concernant des périodes plongées longtemps
dans des eneurs et des omissions flagrantes, des interprétations dogma-
tiques, des schémas rudimentaires pleins de complicités et de culpa-
bilités qui éliminaicnt de l'histoire rournaine de remarquables pages
d'existence et de lutte trepidante et tumultueuse.

Parmi les innombrables exemples et autant de souvenirs qui nous
attachent, nous aussi, à la connaissance de ce passe il nous serait facile
d'en reproduir e un nombre impressionnant. Mais, pour la tenue de notre
discussion, il vaut mieux nous abstenir. Les spécialistes et ceux qui ai-
ment l'histoire et la verité ont pourtant l'obligation de ne jamais omettre
que dans un passe pas trop éloigné de telles manifestations ir, de lourdes
conséquences, néfastes dans un certain sens, jusqu'A, nos jours, se
sont produites dans la science historique roumaine si l'on tient compte

3 Idem, Expunere cu pi 'vire la sladzul actual al ediftedrit socialismuluz iii tara noastrel,
la problemele leorelice, Meologice si activilalea polilicd, educativa a parlulului, presente lors de la
Session PlénOre du Comité Central du Parti Comumste .Roumain des 1-2 juin 1982, Bueu-
reti, Edit. potala, p. 15.

4 Idem, Cuvinlare la adunarea solemne: a Acadenziei Republicii Socialisle Ron:cima,
Bucuresti, Edit. politic:), 1985.

www.dacoromanica.ro



6 GH. I. ToNITA 4

des interpretations malveillantes parues à l'étranger, sous la plume de
certains historiens, imposteurs au authentiques peut-6tre, mais hostiles
et malhonn6tes, qui portent sur des vérités qui ne sauraient étre falsi-
flees, « fondées » sur des pages elaborees pendant les années '50 par ceux
que nous desirous incriminer dans les lignes suivantes.

Ignorer, oublier ou mépriser ces faits signifie ne pa,s avoir des ter-
mes de eomparaison qui donnent la mesure du niveau atteint aujourd'hui
par la recherche correcte, par l'écriture objective et la diffusion de Phis-
toire sous tia vraie lumiere !

Une fois ces precisions bien rinses au point, nous desirons attirer
l'attention que le dogmatisme dans n.'importe quelle de ses hypostases,
cet adversaire pellicle du moindre éclat de l'esprit createur, a essay6
pendant les années d'avant '6.5, de greffer un cccur raalade au corps vigou-
reux de l'historiographie roumaine, lui attribuant une circulation A, re-
bours qui ne visait qu'annihiler totalement l'identité nalionale, ou du
moins sa cornposante représentée par la conscience nationale. Le rejet
de cette greffe noeive a été salutaire et le faux occur a ete repoussé, ex-
tirpé.

La liquidation du dogmatisme de l'historiographie roumaine revêt
la signification d'une reintegration naturelle, dans la sphere du passé
de la sociéte roumaine, de la politique d'independance, d'affirmation puis-
sant° de la force creatrice de la na,tion roumaine, reintegration inaugurée
en 1965 par le IXe Congres du Parti Communiste Eoumain.

Dans le nouveau climat cree en Enumanie depuis presque 23 ans,
le milita,ntisme a cessé d'avoir eette connotation pejorative que lui attri-
buait le dogmatisme. De la position humiliante d'historien « en service
commande », le chereheur d'aujourd'hui est devenu un historien au ser-
vice de son peuple, fonption qui l'honore et l'ennoblit, le rend plus comba-
tif. Mais, ce qui .vaut mieux, ce militantisme authentique attribue a Pin-
vestigatiou historique un sens supérieur, une fonction social° et politique
d'une haute responsabilité.

GrAce A ce niveau superieur impose et maintenu constamment par
la pensée et l'activite du President Nicolae Ceausescu, la tAche princi-
pale de la science historique rournaine dans les années qui ont suivi le
IX' Cong2;r6s du parti, celle de se sauver de sous l'empire du dogmatismo
annihilant qui nous a oppresses jusqu'A, cette date, a marque le debut
d'un effort assidu de restauration de la vérité. Cette nouvelle voie nous
aida a démontrer que le peuple roumain n'est arrive iei de nulle part,
qu'il n'est pas tombé du ciel, que dans sa survivance ici, chez lui, dans
son ancestral foyer carpato-danubio-pontique, il s'est confronté avec les
vagues des ungrateurs et a resiste aux empires avides, eoupables, des
periodes respectives, que les aspira,tions à l'unité de l'Etat et nationale
se fondaient sur de puissantes raeines et des ra,isons logiques et que d'accom-
plissement de ce rêve, temporaire à ses débuts, puis définitif n'a jamais
signifie une annexion territoriale, mais une justice inexorable, que les
mouvements génerés par l'époque des lumières, dernociates-revolution-
naires ont eu iei, chez nous aussi, de puissantes resonances mais qu'ils
ant 61.6 étouffes par la force des armées, de la reaction étrangere ; cette
voie nous aida à démontrer encore que la Grande Roumanie n'a pas été
un Etat imperialiste, mais un Etat spolié et dominé par les puissances

www.dacoromanica.ro
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5 LA CONCEPTION RISTORIQUE DU PRESIDENT CEAUSESCU 7

impérialistes, que les héros de Aliir'4esti, Marasti et Oituz n'ont pas servi
une cause inutile, Timis l'existence m6me de la nation, que le socialisme
roumain se range parmi les premières options en Europe et dans le monde ;

démontrer que le Parti Communiste Roumain a été dirigé du dehors,
dans une certaine période, et qu'en dépit de sa volonté, il a été détourné
par le Comintern de sa viaie mission révolutionnaire nationale, qu'a
la veille de la deuxième game mondiale, la Roumanie, mutilée et aban-
donnée par toutes les puissanees européennes, sans aucun appui extérieur,
a été pratiquernent jetée, dans les bias de l'Allemagne hitlérienne ; que
l'acte historique de 23 aofit 1944, accompli dans des conditions interna-
tionales favorables fructifiées par les insurgés a été l'ceuvre du peuple
roumain, que la Roumanie, qui est entrée dans la guerre antihitlérienne
avec toutes ses forces humaines et matérielles, aurait mérité le statut de
cobélligérence que la Conférence de paix ne lui a pas accordé. Et combien
d'autres pages d'histoire authentique ne pouriait-on énumérer encore !

Nous avons done de puissantes iaisons d'être heureux, en cette
eirconstance, à l'occasion de cet anniversaire aussi, que le perfectionne-
ment de la recherche, de l'interprétation et de la difussion de l'histoire ait
rernis en circulation depuis 1965, avec l'autorité, nécessaire, les notions de
patrie et de patriotisme. Les mêmes mesures nous ont redonné « Hora
lJnirii », « Pui de lei », « De-Aeapta-te romane !», « Pe-al nostril steag e
-scris unire » et d'auties chansons fascinantes par leur force de mobilisa-
tion. Dans ces années la Roumanie est redevenue le pays du Tricolore,
de la « Alioritza », actes dont les mérites reviennent au Président Nieolae
Ceausescu, 6, l'esprit nouveau que le grand homme politique a introduit
et défendu rigoureusernent depuis lors.

Le revirement produit dans la valorisation de notre héritage pro-
gressiste nous a vite rapprochés, après 1965, du moment heureux oir le
Panthéon de la nation roumaine, presque vide, s'est de nouveau rempli
de grandes figures de la politique et de l'histoire, de penseurs et d'illustres
personnalités artistiques. La conscience de soi s'est éveillée de nouveau
dans l'ame du peuple roumain, conscience transie durant de longues an-
nées, le sentiment national se constituant dans un facteur dynamique de
la construction, en terre roumaine, d'une nouvelle société.

Dans l'allocution prononcée au III' Congrès de l'éducation politi-
que et de la culture socialiste (les 17-18 août 1987), le Président Nicolae
Ceausescu a donné de nouvelles directions a Phistoriographie roumaine

faut tenir couple que les peup les se sont développés dans certaines condi-
tions historiques et sociales qui ont marqué de leur empreinte les qualités,
la pensée .et la manière de vivre propre à chaque peuple. L'histoire plus que
bimillennaire de notre peuple, depuis les Daces jusqu'à nos jours, est l'histoire
de ses combats contre l'oppression étrangère, des luttes pour la liberte et
l'indépendance, pour le prop ès économique et social. En voici les raisons
pour lesquelles, dans l'activite politique-éducative, de formation de l'homme
nouveau, la connaissance de l'histoire de la patrie est 'une conposante d'une
importance exceptionnelle » 5.

www.dacoromanica.ro



8 GH. I. IONITA 6

Dans ce môme cadre le President Nicolae Ceausescu a attiré Patten-
tion qu'au long des siècles « la culture et la langue du peuple roumain se
sont développées en étroite liaison avec les lates pour l'indépendance et le
progres social et économique, elles sont la création de tout le potpie roumain
dans les rangs duguel ont agi des hommes instruits. Les cantilenes, les bal-
lades el les romances, les conies qui parlent des combats de ses héros pour
la liberté et la justice, autant que du travail hardi de noire peuple représentent
le trésor culturel le plus cher » 6.

Toutes ces nouvelles idées viennent s'ajouter au tableau general qui
reflete la conception sur l'histoire du President Nieolae Ceausescu. Les
riches exemples présentés ci-dessus a-u sujet de cette problematique ma-
jeure nous offrent la possibilite- de réaliser, en guise de conclusion, un
bref apergu sur les consequences politiques qui continuent et continue-
ront longtemps encore leur réverbéiation dans la societé roumaine de
la remise en droits de la vérité historique en Roumanie, acte patriotique
inoubliable dont le President Nicolae Ceausescu a ete et reste le promo-
teur.

En étroite liaison avec tous ces aspects nous aimerions, eompte tenu
du profil de la Revue des etudes sud-est européennes et de l'Institut
d'Etudes Sud-Est Européennes, nous iapporter aux changements favo-
rables qui sont intervenus apres 1965 conformément à la conception his-
torique du President Nicolae Ceausescu, à son rôle et à sa contribution
bienfaisante en ce qui concerne Pinstauration, dams le Sud-Est europeen,
d'une attitude nouvelle. En concordance avec ce nouvel esprit, dans Pan-
cien « tonneau à poudre » eomme l'on désignait les Balkans d'autrefois,
on tAche de promouvoir aujourd'hui une atmosphere de détente et une
politique de bon voisinage, de connaissance réciproque, de collaboration
et de paix, de dissuasion militaire, nucléaire, de participation effective
à la solution dans Pintera des peuples, des nombreuses et complexes
problemes internationaux. Dans tou.tes les realisations enregistrées dans
eette zone sont évidentes les contributions décisives du President Nicolae
Ceausescu, contibutions qu.i conduisent à un essor permanent de son
prestige, dans le Sud-Est européen et de par le monde. Ce sont là de nou-
veaux et puissants arguments qui nous déterminent à la veille de
son anniversaire de rendre un hommage respectueux à son eminente
personnalité et à son r'61e exceptionnel clans le monde contemporain.

L'histoire, appui profondément attaché à la démarehe proposée
par le President Nicolae Ceausescu depuis 1965, avec la mobilite qui lui
est propre, s'est engagee, plus que jamais, sur les barricades du travail
et de la lutte revolutionnaires, sous l'impulsion d'un permanent renouveau.

Dans ce contexte, l'historien soit-il ehereheur ou universitaire
est de phis en plus persuadé qu.'il est insuffisant de se limiter à la critique
du passé, des aspects négatifs dus au dogmatisme manifesté dans une
certaine période, à d'autres causes ou circonstanees. L'attitude correcte
et le r6le concret de l'historien contemporain est de penser au temps
present et futur, dominé par une impulsion créatrice de chercher en per-
manence des solutions et d'aboutir à des conclusions optimales pour to-us

6 Ibldern.
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7 LA CONCEPTION HISTORIQUE DU PRESIDENT CEAUSESCU O

les problèmes touchant à l'histoire ancienne ou récente. Et surtout
le fasse avec Pceil du contemporain, clans une vision contemporaine.

Nous avons laissé pour la fin de ces quelques considerations les
appels répétés du President Nieolae Ceausescu aclresses aux historiens,

eeux de la part desquels il exige une recherche scientifique de Phistoire,
une interpretation, elaboration et diffusion qui tiennent compte avec
la plus hau.te responsabilii du fait qu'à l'étranger noire histoire subit
encore de graves deformations, soit par m6connaissa,nce, soit par mal-
veillanee, sous la plume de eertains historiens. Devant cette réalité, Phis-
torien n'a pas le droit d'adopter une attitude d'indiférence mais, au contrai-
re, il doit are une presence réelle et utile à la société, partieiper avec
les moyens qui lui sont propres à l'effort auqu.el l'oblige la conscience
d'un passé glorieux pour la defcnse des droits inaliénables conquis depuis
les temps les plus reculés que nous devons défendre et raffermir.

Au fondate-ur de la Eournanie Socialiste, à l'édificateur clairvoyant
de l'avenir de notre pays, à eelui qui nous enseigne de vivre le front hant,
de scruter l'horizon jusquSu loin, les historiens rendent aujourd'hui leur
hommage reconnaissant avec les memes égards qu.'il prend lui meme
vis-à-vis des grands preUcesseuis pour lui souhaiter, à son 70' anni-
versaire, h cote du peuple roumain tout artier, ce que le President du pays
souhaite lui-mérne à chaque occasion aux millions de producteurs et
propriétaires des biens matériels et spirituels pleinement engages dans
l'édification d'une giande histoire : une santé éclatante et du bonheur,
au service et à la gloire de la Rournanie Socialiste !
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ECHOS INTERNATIONAUX DE LA POL1TIQUE
ROUMAINE DE PAIX ET DE COLLABORATION

ROBERT PA

La politique de paix et de collaboration que la Roumanie poursuit
dans ses relations avec les autres pays du Sud-Est de l'Europe représente
une des plus importantes lignes directrices de son activité extérieure.
Fondee sur une ancienne tradition, elle a été élevée ces dernières decen-
flies à des niveaux supériew s.

Cette attitude a des raisons multiples. Il s'agit, d'une part de la
position geogo-aphalue de la Rournanie dans ce Sud-Est mé'me, des liai-
sons historiques et culturelles qui approchérent les Rournains des autres
peuples des Balkans et, d'autre part, du fait que la collaboration corres-
pond aux intérks de tous les, pays de la région, contribuant de la sorte

la réalisation d'un climat de bon voisinage, de sécurité et de paix en'
Europe, et dans la région de la Mediterranee.

Les initiatives de la Roumanie dirigées veis la transformation des
Balkans clans une zone de la raix et de la collaboration ont été reues
avec beaucoup d'intér ét et de symrathie par les forces progressistes, par
l'opinion publique du monde eniier. Ces attitudes témoignent de la con-
sideration aecordée aux initiatives lounlaines sur le plan mondial et expri-
mks par des multiples formes et moyens. Dans ce cadre s'inscrivent la
diffusion, sur tous les méridiens, des travaux stipulant les positions de
principe, les initiatives et les contributions directes de la Rcumanie Socia-
liste dans le Sud-Est européen, la rinse en lumière du 161e determinant,
dans Pélaboration et la realisation de celles-ci, qui revient au President
isficolae Ceau.sescu, de méme que l'assentiment de ¡la communauté inter-
nationale. Nous nous rapportons ci-dessous a quelques-uns de ces formes
et moyens d'expression.

La diffusion sur tous les meridiem des positions de principe, des
initiatives et des contributions de la Roumanie dans le Sud-Est européen
est réalisée par plusieurs voies tels la publication des livres consacrés
la politique extérieure de la Roumanie, à la personnalité ou à Pccuvre
du President Nicolae Ceausescu, -volumes qui accordent une place impor-
tante a, la politique de paix et de collaboration dans les Balkans ; les
interviews et les declarations sollicitées au Président Nicolae Ceausescu
par des correspondants représentant de nombreux quotidiens et revues,
qui offrent un vaste spectre de problèrnes portant sur revolution de la
vie int'ernationale, y compris celle des Balkans ; des symposium, tables
rondes, presentations de nouvelles editions de ses ccuvres, manifestations
organisées à l'oceasion de différents anniversaires où sont presentees les.

Rev, Études Sud-Est Europ., XXVI, 1, p. 11-15, Bucarest, 1988
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12 ROBERT PAIUAIN

positions et les initiatives de- la Roumanie, notarnment du Président
Nicolae Ceausescu..

Ces dernikes décennies ont été publiés à Pétranger de nombreux
volumes dédiés a, la politique extérieure de la Roumanie, a, la personnalité
ou à Pccuvre du Président Nicolae Ceausescu. Parini ceux-ei un bon nom-
bre ont été édités dans les pays du Sud-Est européen, tandis que d'autres
ont paru dans des régions eloignées, fait qui reflète le large echo de la
politique extérieure roumaine et de son principal promoteur, le Président
de la Roumanie soeialiste. Ces volumes portent sur les principales facettes
de la pulitique interne et extérieure roumaines, présenteut des aspects
historiques, économiques, culturels, pailent des grandes mutations inter-
venu.es dans tous les dornaines dans les années de la construction socia-
liste, surtout dans les dernières décennies, mettent en lumière la liaison
entre la politique interne et extérieure du pays, et comprennent des réfé-
renees détaillées sur les orientations roumaines en la matike. Bien entendu,
les aspects concerna,nt là politique extérieure roumaine dans le Sud-Est
ne peuvent pas étre séparés de ceux qu.i concernent l'ensemble des opticni
et des actions de la Roumanie sur le plan externe. ATMs, elles oecupent
une place de ehoix dans l'ensemble des références à l'adresse des initia-
tives et des contributions de la Roumanie Socialiste au service de la paix
et de la collaboration au niveau planetaire.

Ainsi, Giancarlo Elia Valori, homme de culture italien notait :
Il est important que les Balkans soient une région de la paix : les rela-

tions de la Rounaanie avec les pays de la région se sont renforcées et le
Président roumain en est, en bonne mesure, l'artisan de ce renforcement
puisqu'il est convaincu de l'importance que présente l'instauration d'un
climat détendu et amical entre les Etats, surtout dans cette région de
l'Europe qui fu à l'origine de si nombreuses et douloureuses actions guer-
rikes de notre siècle ».

Le Professeur Baldev, personnalité de marque de la vie publique in-
dienne se rapporte à la politique de la Roumanie dans le Sud-Est européen
par ces paroles : « la création d'une zone d'entente et de paix est une con-
tribution importante à la sécurité du continent. Fidèle à cette idée, la
Roumanie a élargi sans cesse ses relations d'amitié et de collaboration avec
les pays des Balkans partant de la conviction que le renforcement des relations
interbalkaniques, le raffermissement de la coopération bilatérale et multi-
latérale dans des problem.es d'intérét commun sont à méme de eontribuer
it la transformation de la région dans un foyer de paix et de bon voisinage,
de confiance et de collaboration réciproquement avantageuse, sans armes
nucléaires, une zone de la séeurité et de la collaboration en Europe» .

Un autre publiciste indien, le Pr Ram Naresh Trivedi remarquait
it son tour : « dans le problème cardinal de la paix mondiale et de la
coopération internationale, la Rou.manie, le Président Nieolae Ceausescu
ont avancé des propositions et ont initié des actions importantes parmi
lesquelles une place de tout premier ordre occupent celles dédiées ( ...)
la création dans les Balkans d'une zone sans armes nucléaires, une zone
pacifique et de bon. voisinage».

La publication de ces travaux reflète en même temps Pintérêt et le
respect que Popinion publique mondiale témoigne à la politiqu.e interne et
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extérieure de la Boumanie SochaEste dans son ensemble, au rôle determi-
nant du President Nicolae Ceausescu dans l'élaboration de ceux-ci.

Ranko Petkovici, éditeur yougoslave declare que l'ceuvre theori-
que du President Nicolae Ceausescu « parle elairement du president de la
Roumanie en tant qu'homme d'Etat. Le processus de transformation de la
Roumanie dans un pa-ys en permanent essor industriel est indisoluble-
ment liée ai la pensée et à l'activité du President Nicolae Cea-usescu ;
est impossible de ne pas étre impressionné par l'ampleur de Pengagement
du President Nicolae Ceausescu daus la vie sociale et dans le develop-
pement de la Roumanie, de la profondeur de ses connaissances dans des
différentes sphères de Pactivité et de la vie de la société roumaine ...»

Un repute publiciste grec Lambros Zogas, écrivait : « La Roumanie
( ...) est un pays merveilleux, ou vivent des hoinmes merveilleux, con-
duits par un grand leader, tres connu en Grèce, patriote ardent, comba-
tant infatiguable pour le bien-être de son peuple». C'est Lambros Zogas
qui soulignait aussi : « aujourd'hui plus que jamais dans son histoire, la
Roumanie, dirigée par un grand homme politique représente de nos jours
une presence dynamiqu.e et souveraine».

Le Pr turque Neeip Alpan exprimait son désir de « refléter par le
tru.ehement de ce livre le rôle important du President Ceausescu dans
l'évolution de la Routnanie vers une nouvelle eivilisa,tion matérielle et
spirituelle».

Le publiciste egyptien El-Sayed Farag Fuad écrivait : « Le pre-
sident Ceausescu est le promoteur et le defenseur consequent des nou-
veaux principes dans Parènemondiale ; ce qu'il a &jai entreprit et ce qu
entreprend à present lui ont valu le respect du monde entier pour la poli-
tique extérieure de la Roumanie».

Abdul Fattah Abdul Hamid, publiciste koweitien écrivait : « L3,
voie sur laquelle la Rournanie s'est inscrite, les efforts du chef de l'Etat
roumain visant l'élargissement de la collaboration avec tous les peuples
ont éveille le respect et des appreciations sans pr,Scédent dans l'histoire
contemporaine. Aucun president n.'a dépen.sé en ce sen.s tant d'efforts
que le President Nicolae Ceausescu».

Les interviews et les declarations sollicitées par les correspondents
de presse torment une autre modalité de diffusion de la politique roumaine
dans le Sad-Est de l'Europe. Dans les dernièra deux décennies le President
Nicolae Ceausescu a accordé de nombreuses interviews et declarations aux
direeteurs, rédacteurs en chef ou d'autres représentants des plus impor-
tants quotidiens et revues du monde entier. Ceux-ci ont abordé un large
spectre de problèmes portant sur la politique interne et internationale de
la Roumanie. Ainsi y ont été mises en lutnière les realisations de l'écono-
mie roumaine en general, a, cote des objectifs speciaux realises dans les
dernières deux décennies tels la hydrocentrale de Portile de Fier, le canal
Danube Mer Noire, le metro buearestois pour ne citer que quelques-
uns des plus importants. D'autres questions avaient en vue des principes
sur lesquels repose de la politique extérieure, des points de vue au sujet
de l'évolu.tion de la vie internationale dont une place de premier ordre
revient aux references à l'ensemble de la politiqu.e extérieure roumaine
dans le Sud-Est de l'Europe.
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Quelques exemples : clans l'interview accordée à la revue yougo-
slave « Mejdunarodna Politika » le 27 février 1982, le President Nicolae
Ceausescu déclarait : « En ce qui concerne les relations enti e les pays bal-
kaniques, je desire mentiomier, avec satisfaction, que des progrès consi-
dérables ont été realises dans la direction du renforcement de la confiance
et de la cooperation entre ces Etats, mème s'il faut reconnaitre la persis-
tence d'une serie de problèmes qui suscitent une certaine méfiance et de
quelques difficultés dans la realisation d'une cooperation multilatérale.
Mais, selon notre avis, des conditions favorables sont créées et il faut
agir constamment afin de depasser les difficultés existent es, de laffermir
la confiance et la cooperation entre les Etats balkaniques, et realiser de
la sorte, dans cette region, une zone de la collaboration, sans armes nuelé-
aires. Nous y voyons une partie intégrante de la lutte pour la seculite
européenne, le désaimement et la paix, une partie de la lutte visant une
paix durable clans (-Parities zones aussi par exemple clans la Méditer-
ranee et le Proche Orient une partie de la hate génér ale pour le désar-
mement et la paix ».

Dans Pinterview accordée au groupe bollandais de quotidiens « Bra-
bant Pers » le 3 mars 1982, le President _Nicolae Ceau.;eseu declarait
«Pour ce qui est de la question des Balkans, nous nous prononons pour
la solution des problèmes par voie diplomatiqueafind'aboutir un develop-
pement multilateral et à la creation d'une region sans Rrines nucléaires,
action considerée comme une partie des mesures visant la realisation
d'une Europe sans alinements atomiques. Je.dois mentionner que l Rou-
manie entretient des relations de bon voisinage avec tolls les Etats balka-
niques, sans tenir eompte de leur organisation sociale».

L'interview accordée au quotidien egyptien « Al Abram. » le 13
octobre 1983 eomprend la suivante declaration : « La Roumanie entro-
tient des bonnes relations avec les pays balkaniques. Je declare, +wee
satisfaction, que les relations de la Roumanie avec les autres Etats des
Balkans ont une importance particulike non seulement sous l'aspect des
rapports bilateraux entre nos pays, mais aussi pour la realisation d'un
accord general entre tous les Etats de la region. Nous nous sommes déja
prononcés en ce sens et nous continuous fermement de le faire dans Pidée
que les divergences entre certains Etats seront surniontées, en faveur
d'une solution par voie diplomatique et la realisation, dans les Balkans,
d'une zone sans alines nuclaires, SallS bases militaires étrangères ».

Le journal grec Ta Nea» publie Pinterview accordee le 18 aoírt
1984 d'où nous reproduisons : « 11 est nécessaire d'intensifier les efforts
visant le développement toujoms plus fernie de la collaboration et de la
cooperation bi- et multilatéiales en tant que facteurs importants d'appro-
ehernent et de renforcement de la cooperation entre lcs Etats de la zone.
La Roumanie se prononce fermement pour la tra,nsformation des Balkans
dans une zone sans armes nueléaires et sans bases militaires étrangères».

Mentionnons encore 'Interview pane dans le quotidien suisse
« Basler Zeitung » le 15 milt 1984 : «La Roumanie développe constamment
ses relations avec les Etats balkaniques: Je pourrais declarer que nous entre-
tenons de bonnes relations avec torts les Etats des Balkans. Nous agissons
dans la direction d'un déveloprement constant de la collaboration bi-
et multilatéiale entre les pays de cette zone, action destinee à servir les
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intéras de tous les pays ballcaniques et, en égale mesure, la paix en Europe
et dans le monde entier. Un des objectifs que nous visons est la transfor-
mation des Ba,lka,ns dans une region sans armes nueléaires et sans bases
militatres éttangrères. Nous désirons réaliser une collaboration multila-
tétale capable de conduire à la transformation des Balkans dans une zone
de paix et de collaboration pacifique ».

De noinbreux documents mettent en lumière le r6le determinant
des rencontres et des dialogues au sommet du President Nicola,e Ceausescu

avec les chefs d'Etats et de gouvernements ou des représentants de la
vie politique du Sud-Est de l'Europe pour un rythine ascendant des
relations bi- et multilatérales dans la zone. En ce sens, le Pr Baldev
écrivait : « Les multiples rencontres au sommet ont apporté une contri-
bution de la plus haute signification pour le développement des relations
d'amitié et de collaboration dans des domaines divers entre la Rounaanie
et les autres pays des Balkans. Le President Nieolae Ceausescu a entre-
prit de nombreuses visites amicales en Bulgarie, Yougoslavie, Turquie
et Grèce, et a reçu en Roumanie les chefs d'Etats de ces pays».

Eleni Ghilla, publiciste grecque notait que les résultats des dialo-
gues au sommet sur le plan sud-est européen constituent la garantie d'un
developpement toujours ascendant de l'amitié et de la collaboration tra-
ditionnelle entre le peuple roumain et les autres peuples de la region.
A son tour, Lambros Zog,as, prennant l'exemple d'un pays de la region,
declare que les relations se développent constamment, étant dynamisées
par les visites réciproques au sommet, par les dialogues, et les accords eon-
clus à cette occasion.

La suite des appreciations qui reflèttent la place aequise dans la
conscience universelle par la politique de paix et de collaboration de la
Roumanie dans les Balkans, c'est d'ailleurs le eas de la politique exté-
rieure roumaine dans son ensemble pent continuer par de nouveaux
et nombreux exemples. Elles s'érigent dans un témoignage catégorique
du caractère equitable de cette politique, de l'estime qu'inspire le Pré-
sident de la Roumanie Socialiste, estime que la communauté internatio-
nale a tant de fois manifestee, sous des formes multiples.
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Aspects de la modernisation culturelle

COUTUME ET ANCIENNE LEGISLATION ROMIAINE

L IV IU P MARCU

Le caractère de source formelle du droit, attribué à la cautume est
un principe générahnent admis du point de vue theoriquel, mais la forme
concrete de l'application de ce principe differe d'un pays à l'autre dans
le sud-est de l'Europe à cause des conditions historiques et sociales pro-
pres. Dans les Principautés Roumaines, à travers le Aloyen Age, cette
réalit s'est manifestée dans le cadre plus large du processus de reception
du droit romano-byzantin, processus qui a eu un caractère actif, finissant
par une synthèse originale des elements autochtones et alogènes 2.

Les rapports entre la coutume et la loi &rite a connu, dans ces pays
aussi, des aspects operant praeter legem, propter legem et memo contra
legem 3. En exposant cette situation, le prince roumain Démetre Cantemir
dans sa Descriptio Moldaviae, écrivait au commencement du XVIII° siècle
« En Moldavie il y a deux lois d'uue part une loi &rite, fond ée sur les
codes des empereurs de Rome et de Byzance et les resolutions des conciles
ecclésiastiques, d'autre part une loi non &rite, appelée mceurs (datina )
du peuple et qui dans notre langue porte le nom d'obicei, c'eSt-à-dire mceurs
et couturnes » 4.

Par consequence, à cote des coutumes qui opéraient propter legem
ou praeter legem, les premiores codification roumaines du XVII° siècle
« Carte romineasca de invaijitura » (Livre roumain des préceptes) en Mol-
davie, 1646 et « indreptarea legii » (Guide de la loi) en Valachie, 1652
ont reconu aussi l'effet juridique des coutumes contra legent qui avaient

1 Cf J. Gilissen, La Coutume, Brepols, Turnhout-Belgium, 1982, p. 13 suiv. V.
aussi A. Paysant, La sociologic du droit, dans : La Sociologic, I, Paris, 1972, p. 103 suiv.
R. Stammler, Wirtschaft und Recht nach der materialistischen Geschichtsauffassung, V-e ed.,
1924.

2 Cl. Val. Al. Georgescu, La réception du droll romano-byzantin dans les Princi-
pautés Roumaine (illoldavre et Valachie ), dans : Mélanges H. Levy-Bruhl, Paris, 19599
p. 373-392. V. aussi G. Cront, Dreptul bizantin in förile romcine, 4, an. IX (1958) no.
5, p. 33-59; an. XIII (1960), no. 1, p. 57-82; idem, Byzantine juridical influences in the
Rumanian feudal society, 4 Revue des études sud-est europeennes o, an. II (1964), n° 3-4,
p. 359-383.

3 Cf. S. Longinescu, Elemente de drept roman, Bucarest, 1906, p. 84.
4 D. Cantemir, Descriptio Moldaviae, Bucarest, 1973, chap. XI. V. aussi Val. Al.

Georgescu, La place de la coutume dans le droit des Etats féodaux roumains de Valachie el
de Moldavie jusgu'au milieu du XV I Ie steele, # Revue roumaine d'histoire 4, an. VI (1967), n° 4,
p. 555-586; L. P. Marcu, Les coutumes Juridigues comme systemc normatif vicinal en Rou-
manic, dans : Obieajno prabo i samouprave na Balkanu i na susednim zernliama, Beograd, 1974;
E. Cernea, Le röle de la coutume villageoise dans la formation du droll coulumier en Roumanie,
4 Analele UniversitAtii Bucuresti s, an. XXI (1972), n° 2, p. 119-128.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXVI, 1, p. 17-25, Bucarest, 1988
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le pouvoir d'anéantir l'application de la loi : « (bland il s'agit quelque
chose qui doit étre soumis à la peine, mais la coutume locale l'admet, ceux
qui font de telles choses ne doivent pas étrepunis. Par cela, le juge prononce
quelquefois la sentence contre les prescriptions de la loi et cause de cette cou-
tame locale... Les faits qui suivent les continues locales liì nie s'ils sont
contre la nature et contre la loi, ne doivent pas &tie punis par le juge... 5 ».

rinteraction entre les deux scurces de (Iron, a été réciproque,
coutumes venant compléter les lacmies de la loi romano-byzantine pour
mieux l'adapt er aux réalit es de la so ei et é médi évale roumaine, la loi donnalit
aux coutumes mettle à celles contredisant la loi un pou roir générale-
ment recomm et sanctionné par la force co ércitive de l'Etat et transfermant
par cela la coutume en droit coutumier.

En ce qui concerne le statut personnel, les premiers monuments
juridiques remnants ont consacré la hierarchic féodale et le système du
lignage établi par l'Eglise. Bien que radoption fraternelle (infnitire) ait
été expressément excluse par les codes (IL, § 210), Pinstitution a continué
son existence dans la pratique populaire pour lis enfants Iles le meme
mois (lunateci ) 6 et dans la pratique de la classe dominante par la proce-
dure de prendre pom frère le copropriétaire d'un domaine (infrätire pe
mosie) 7;

Bien que l'interdiction du mariage allait jusqu'au huitième deg-ré, con-
formément aux nomocanons, la pratique juridique populaire admettait
quelque fois le mariage preferentiel sous la forme du lévirant et du sm'orat,
aussi bien que les noees d'un gropue de frère avec un groupe de sceurs.
Cette dernière- continue était concrétisée sour la forme des noces simulta-
vées ou par le mariage en circuit (trampa ): prtnots prend pour épouse
sceur du secundas, celui-ci la sceur du tertias et enfin ce dernier la sceur du
primus. C'est porquoi le législateur roumain (IL, § 174, 3) considérait

ss aire de mentionner expressement la formule de mariage <( par trois
lignages » (pontra trei neanotri ), d'après l'exemple du nomocanon de Mala-
xos (§ 146) 8.

Quant au récrime des biens les premières codifications de Moldavie
et de Valachie régrementaient seulement la propriété privée. La copropri-
été, particulièrement celle sur les itnmeubles ruraux, était sous Pineidence
des coutume, ce qui explique la presence du droit de preemption (proti-
misis ) dans les actes de eette période, alors que la loi n'en faisait aucune
mention. Cette vieille coutume de la communauté villageoise, destinée
empêcher la pénétration des étrangers, a continué de persister pendant

5 Cartea romeineasca de invrigituril, 164G, Bucarest, (1961), chap. 56, par. 1-4 (=CR)
indreplarea legit, 1652, Bucarest (1962), chap. 361, par. 1-4 (=IL). V aussi L. P. Marcu,
Les coutumes juridtques, p. 154.

6 Cf. L. P. Marcu, Formes tradttionnelles de la vie de ramille au village de Svinjica,
*Etnoloski pregled A, Beograd, XI (1973) p. 47-60.

7 Vz. G. Grout, Inslauftt medleoale romdneqlt. Inrralirea pe mope. Jura' lorzi, Buca-
rest, 1969, Ire partie.

8 Cf. L. P. Marcu, Structures famtliales en Roumante à l'époque contemporaine el le
processus de leur généralisation typique, Revue roumaine des sciences sociales 0, XIII (1969),
p. 100-101. V. aussi idem, Quelques considérations sur les coutumes juridiques comme systèrne
normatir victual dans le sud-es( de l'Europe (seconde mottle du XIXe s. première motlté du
XX° s ), *Bulletin de l'Association d'Etudes du Sud-Est EuropCen Bucarest, X (1972),
no 2, p. 188.
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des siècles, trouvant sa place dans la loi seulement dans le XVIII'
siècle 9.

Bien que les premiers codes roumains parlent des contrats ecrits
(zapis ), la première place revenait aux stipulations verbales, aceompagnées
par la procedure de donner la parole ou de toper, les deux procédés aya,nt
un sens magique qui lie les parties plus fortement que les actes écrits
« Quand deux parties font une convention et établissent un accord, elles
lopent et quelquefois confirment leur engagement par le serment » (CR, §
48,2; IL, § 111, 2)1°.

La dévolut ion successorale se faisait dans le système des premières codi-
fications rouniaines d'après les degrés de parenté, avec la reconnaissance
de la vocation suecessorale de la jeune fine. En réalite, clans la pratique
populaire, la femme était exclue de la succession en Valaehie et en cas de
déshérence masculine on faisait appel hi:institution de Padoption fraternelle
sur un domaine (infritlire pe mosie ) ou h la decimation de la jeune fide
comme garvm, coutume bien ecnnue en Albanie aussi Par consequent,
la trimoirie partage de la masse suecessorale en trois parties en cas de
désherence bien que présente dans le texte de la legislation valaque
(II, § 272) éta,it superflue dans le système populaire à cause de la natalité
puissante et de la propriété collective et fut adopt ée par la elasse dominante

peine au XVIII' siècle sous Pinfluenee de la legislation geeque-phana-
riote.

Comme peines, les premieres codes roumains contenaient des sanc-
tions dures pour épouvantet les masses populaires : la peine capitale, la
inert par torture, la mutilation, le fouettetnent etc. Mais le peuple préfé-
rait appliquer au lieu de la peine capitale Pexclusion (-16 la communauté
villageoise et la mort civil° par l'exposition du fautif au mépris public en
le portant à tra,vers le village avec l'objet volé; les deux procedés out
leur place dans le texte de la loi (CH, § 102), mais non pas avec l'impor-
tame acordée par la pratique populaire

En ce qui concerne la procédure, les premiers codes roumains recon-
naissent Pinstitution des cojureurs (oameni bun i) qui intervenaient pour
établir la verité en cas de litige : «<Celui qui a volé dans l'Eglise) s'il a
accompli le fait et cela serait attesté par les hommes bons et pieux, sa peine

9 Cf Val. Al. Geurgescu, Preemlitinea in istorta dieptulaz ronici item Dreptul de prott-
missis in Tala Bometneascei Moldova, Bucarest, 1965.

19 Cf. L. P Marcu, Les coutumes furidiques p. 148, V. aussi Val. Al. Georgescu,
La légende populaire du o Conlrat d'Adarn » el ses unplteations (droil babylonien el ancien droll
roumain), dans : Sludii in °note di Eduardo Vollera, Roma, 1969. Pour le droit coutumier bul-
gare, v. M. N. Andreev, Bedgarskoto obleaino pravo, Sofia, 1968, P. 352. Cf. aussi L. P.
Marcu, Sqstème normalif des peuples mull ataires sur le terrttoire de la Roumame (IIle
XV II le s;ècles), dans : Nouvelles eludes d'histoirc, tome V, Bucarest, 1975, p. 35.

n Cf..G. Cront, op cit., I-ère partie. Vz. aussi M. Emerit, La femme en Valachie
pouvait-elle hériter? t Revue historique du sud-est curopéen », 1927, no 1-3, p. 38-46 ; G.
Fotido, La femme en Valaclue pouvail-elle liériter?, and, n° 4-6, p. 113-122 Pour l'Albanie,
v. A. Gjerghi, Gjurmè Id matriarkattl te (lisa dokeve re dikuresme te _fetes familjare, s Buletin
i Universitetit Sliteteror te Tiralies », an. XVIII (1963), no 2, p. 285-287.

12 Cf. L. P. Marcu, Les coulumes juridiques, p. 149 ; idem, Quelques considérations,
p. 197 ; idern, Formes traditionnclles de peines et de chit' timents chez les Vlaques de Balkans, in
Konferenca kombetare e studtmeve etnoqrafike 2.5-30 qershor 1976, Tirana, 1977, p. 20-268.
V. aussi Istorta dreptului rometnesc, vol. I, Bucarest, 1980, p. 430 suiv.
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20 LIVIU P. MARCU 4

doit Cdre la mort » (CE, XIII, § 148) ; l'institut ion a été utilisée pour Unites
les categories sociales jusqu'a fin du XIV siècle la.

L'équité, considérée par le peuple comme le fondement et Pimp&
ratif obligatoire d'un système de droit, occupait sa place dans les premières
legislations roumaines (IL, §1,2 3). Cela a créé la posibilité de la coexis-
tance et de l'influence rée prop e entre la coutume et les premières législa-
tions de illoldttie et de Valachie, a fait possible l'interaction, l'osmose et
la synthèse de ces elements juridiques fondamentaux dans le catire d'un
pluralisme (tontine eelui qui a ettracterisé le système de droit féodal rourna,in
et des autres pays du sud-est de l'Europe 14.

La coutume juridique est demeurée une source formelle de droit
dans les pays roumains aux temps modernes aussi. C'est ainsi, par exemple,
que clans une demande (anaphora ) publique h valeur de consultation
juridique qui fut presentee en novembre 1819 au prince moldave Michel
Soutzo et dans le texte de laquelle on invoquait h la fois les Pandeetes
et les Basiliques on affirme que « la coutume est un système de justice
qui a été établi par habitude, sans avoir été promulgué » et en conse-
quence l'application cons équente d'une coutume juridique durant un grand
nombre d'années, conférait à cette coutume-là la force d'un veritable

droit vivant » 15.

En taut que source de clroit, la c yuturne agissait ainsi que durant
la période anterieure soit propter legem, soit praeter legem et mème con-
tra legem, en tenant compte, selon les cas, de la theorie et de la pratique
juridique. Dans la première hypothèse, l'utilisation des anciennes coutumes
est allée si loin qu'elles ont parfois fini par obtenir leur réception et leur
intégration clans les codifications roumains du commencement du XIV
siècle : dans le Code Callimaki en Moldavie (1816) et dans le Code Caradgea
de Valachie (1818). Mais auparavant, dès 1785, la coutume avait été in-
tégrée clans le Soborn,icescal Hrisov (Le Chryssobulle universel) édieté en
Moldavie par le prince Alexandre Maurocordato et remis eu vigueur en
1835 et en 1839 16.

Dans sa seconde forme, habituelle, de praeter legem, la coutume a
été maintenue dans certa,ines pratiques judiciaires censées être parti-
culièrement utiles (0 les bonnes coutumes ») par les législations édictées
dans les Principautes Routnaines durant le premier quart du XIXe siècle
Ces legislations, en effet, ont permis explicitement le rnaintien de ces pra-
tiques jud.iciaires coutumières. Le grand juriseonsulte moldave Andronaki
Donici, dans son Manuel jariclique, énonçait le principe selon lequel « Pan-
cienne coutume de notre pays s'est conserve@ en taut que source de droit,
comtne une loi, à emulition d'avoir obteuu l'approbation requise pour co

13 Cf G. Grout, op. cit., IIe partle. V. flUSSi Istorta dreptului rometnesc, I, p. 421 suiv,
11 Cf. L. P. Marcu, Constdérattons sur les rapports mire la coutume el les prennéres

codtfications de Moldame et de Valachte, dans : Recherches, V II V 1 I1,1982 1983, p 25-32.
p. 25 32 Vz. aussi ObuFajno prono e samoupraoe rta Lialkanu tu susedritm zemljama, Beograd,
1974; Val Al Georgescu, L'ortytnaltté du drott matonal des petzples de sud-est européen
dans le contextc de la receptton du drott romano-byzantin jusqu'au XIX siècle et de la reception
du drott occidental au X IXe siècle, Bucarest, 1974, 66 pag

Codul Calunach, editie critica, Bucarest, 1958, p. 864.
16 Cf. Istoria dreptului romdnese, II/I, Bucarest. 1984, p. 72 suiv. Pour le droit greco-

rountain, vz. Pan I. Zepo3, Greek Lau), Ath.nes, 1949, p. 41 suiv.
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5 COLTTUME ET ANCLENNE LEGISLATION ROUMAINE 21

faire » (I, 11). Pourtant, da,ns sa conception, la coututne, pour obtenir force
de loi, devait avoir été admise en tant que telle par la classe dominatrice.

En général, les pratiques juridiques d'ordre public, issues principa-
lenient, en taut que manifestations de la volonté des princes, ont acquis
clroit de cite, sans qu'on bonne cornpte de le,ur ancienneté. C'est ainsi que
le logothète Gheorga,chi consignait dans son ouvrage Condic4 ce
are intru sine obiceiuri vechi i no' ale prea-ineiltatilor domni (Code con-
tenant les anciennes et nouvelles couturnes des princes très-puissants)
composée à Iassy en 1762217lei cérémonies de la cour princière, cérémonies
dont le respect trè,s scrupuleux ac4uérait une itnportance essentielle pour
rehausser l'autorité d'un prince qui d'après l'expression du diplomat°
suédois Erastne S. Weissmatel se trouve &Ire tout aussi souverain
que l'étre un prince en Europe »18. Au contraire, pour tout ce qui concer-
nait les couturnes créées par les boyards, le monarque roumain absolu,
phanariote ou bien. réglementaire, se montrait particulièrement suspicieux.
Bien plus, les princes s'efforcent d'abolir les anciennes pratiques qui favo-
risaient la noblesse autochtone : A, ce propos, le principal terrain sur lequel
la voloni é des princes phanariotes se heurtait à celle des boyards était
celui de la propriété foncière et celui des rentes afférentes à celle-ci19. Ce
fut, d'ailleurs, le terrain choisi par Constantin Maurocordato dans cer-
taines de ses réfortnes a,yant pour but de mettre au pas les boyards. C'est
ainsi que les logofelii de obiceiuri (dignitaires ayant pour fonction de re-
cherche et de maintenir les anciennes ccutumes du pays) avaient, parmi
leurs attributions, celle aussi de survéiller discrètement la manière
darts laquelle les boyards entendaient utiliser la coutume à lour bénéfice.
Cette occurenee pourrait bien expliquer aussi l'indifférence de ces digni-
taires concerna,nt Penregistrement systématique des couturnes des pa,ys
sur lequels ils étaient appelés à les garder.

Quant à la countume opérant contra legem, dans l'époque moderne
elle était censée are nuisible aux intéréts du pouyoir princier, n tant
que 6 mauvaises couturnes » (obiceiuri rele ), continuant à ettre express&
ment interdite, sous certaines sanctions. C'est ainsi que la eélébration du
mariage, sans l'office du sacre religieux, était frapée de nullité ; le divorce
qui n'avait pas 61,6 prononcé par un for ecclésiastique était inadmissible
et non ree,onnu ; en conséquence, celui qui essayait de contracter une secon-
de union matritnoniale était censé étre bigamo. Le rapt d'une jeune fille,
rnéme avant pour but le mariage, s'il n'était pas suivi de l'assentiment
des parties, était sanctionné avec une rigueur qui dépassait méme celle
des anciennes lé,gislations 20.

Les masses paysannes continuaient à montrer leurs réserves con-
cernant la (, legea domnilor i a îmnpàralilor » (La loi des seigneurs et des
empereurs)21, qn'elles considéraient comme étant un veritable instrument
d'oppression à leur égard. Les formules utilisées pour caractériser la loi

17 Cf. D. Simonescu, Literatura ronuind de ceremonial, Bucarest, 1939.
18 E. S. Weissmantei, dans : Caleitort strdini in tdrile lomd ne, rns. l'Institut d'his-

toire ( N. Iorga Bucarest.
" Cf. Istolia dreptului romdnesc, II/1, p. 49 suiv.
E° Cr. L. P. Marcu, La place de la coutume dans le droll roumain moderne, dans Reciter-

ches, IX, 1984, p. 61-73.
21- G. D. Teodorescu, Poesii populare, Bucarest, 1900, p. 90.
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sont particulièrement instruetives « La loi est telle que Pont confectionnée
les seigneurs »; en tant que telle, « la loi va de l'avant et les nulling après
elles », parce que « la loi tourne autour d'une roue en or» 22. Seules fai-
saient exception les actes normatifs qui tenaient compte des anciennes prati-
ques populaires et gill, en tant que tels, devaient kre respectés : Car telle
est la loi de nos ancetresi/La loi ainsi que la coutume » 23.

Toute une série de pra,tiques provena,nt des relations internalionales
ont été évoquées aussi par des auteurs roumains ou étlangers comme
ayant fait fonction de coutumes juridiques dans le droit roumain. C'est
ainsi qu'on (st arrive à transfonner une situation de fait, comme celle
qui régissait les rapports juridiques entre l'Empire ottoman et les Prin-
cipautes roumaines, en une situation de droit, du moment qu'on a com-
mancé à évoquer « nos aneiens traités (avec la Porte> » ou bien « nos capi-
tulations )). De la meme rnanière, on s'est efforce d'int égrer certains actes
normatifs émis par les Sultans clans la sélie des « anciens adets » (con-
tumes ottomanes) 24.

En general, la coutume, en tarn que source de droit, occupait durant
la seconde moitie du XVIIP siècle et la première inoitié du XIX° siécle
une place de plus en plus niodeste, par iapport avec le droit écrit, objec-
tif primordial de l'absolutisme monarchique, nomothète par excelence
et qui s'efforeait de mobiliser les jutisconsultes de l'epoque dans le but
de creer la conscience jaridique requise pour l'accomplissement de leur
politique 25. Cependant, les normes de comportement à earactère de droit
coutumier out continué a représenter un phénornène de masse dans le
milieu rural, en possédant une double source : d'un côté, les anciennes
normes juridiques coutumières, conservées et adaptées aux nouvelles con-
ditions sociales, de l'auire les a,nciennes lois officielles abrogées, mais q-u.i
maintena,ient leur valeur en vertu de llabitude, ou bien en vertu de leur
utilité confirmée par la pratique (par ex. l'ancien systeme des poids et
mesures, les normes prévnes anciennement pour la conclusion des con-
trats, la devolution suecessorale, etc.). Pour ce qui concernait cette der-
nière catégorie, les normes juridiques ont perdu maintenant leur earactère
de droit édieté et maintenu par la force de contrainte de l'Etat, pour
acquerir des caractéristiques prop es a, la coutume juridique, à laquelle
elles sont maintenant assimilées. Parallelement, dans les nouvelles con-
ditions de la vie sociale, une partie des anciennes coutumes tout en étant
reconnues ou bien tolérées par l'Etat, commencent à perdre leur caractère
juridique pour devenir de simples règles de comportement, similaires, du
point de vue de leur sanction, aux règles morales : ou bien elles slut&
grent dans le corps des platiques populaires à valeur purement ethno-
graphique au folklorique

22 Mill Zanne, Proverbele rometnilor, V, Bucarest, 1900, p. 379, no. 12.183.
23 G. D. Teodorescu, op. cit. , p. 517. V. aussi L. P. Alarcu, Quelques éléments

d'ellmographie jundtque dans rceuvre des chrontquers roumatns, Ethnologicas, Bucarest, 1982,
p. 56-62

24 Cf. Istoria dreptului rom6nesc, II/1, p. 58. Vz. aussi Documente turcesti privind istoria
Romciniet, I, Bucarest, 1976, p. 274-278; II, Bucarest, 1983, p. 27-28, 35-37, 180-181.

26 Cf. N. lorga, Le despolisme &Raré dans les pays roumains au XVIII« siècle, at Bulletin
of tle International Cornitee of Historical Sciences s, IX (1937), ler partie, p. 101 suiv.

26 Cf. L. P. Afarcu, La place de la coutume, p. 67. V. aussi R. Vulcilnescu,
Elnologie juridtcd, Bucarest, 1970; Obieajno pravo ..., Beograd, 1974, passim.

26.
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7 COUTUME ET ANCIENNE LEGISLATION ROUMAINE 23

A l'epoque moderne, à la difference de ce qui s'etait passé durant
période féodale, la coutume n'a pu se maintenir que sous la forme amoindrie
de droit subsidiaire 27, avec toutes les consequence qui dérivaient du fait
d'investir ce système juridique tiaditionnel de l'autorité de la force pu-
blique. C"est ainsi que l'unification, législative qui a été consequence de la
constitution de PEtat rournain unitaire de 1859 s'efforcera de maintenir

au moil's duiant sa, phase initiale un certain équilibre entre le sys-
teme julidique des deux Principautés réunies. De plus, le Traité de Berlin
de 1878 obligela l'Etat roamain de recomiaitre, dans la Dobroudgea,
force de loi des antiennes toutumes et us musulmans qui avaient la meme
valeur obligatoire que le Coman et le Sheriat ; tette situation devait durer
pres d'un demi-siècle jusqu'à l'abolition du systeme en 1935, à la demande
expresse de la population musulmane qui était son benéficiaire 28.

Apres Pactomplissement de l'unité 'rationale, en 1918, les ancien-
nes coutumes juridiques qui s'appliquaient encore, à cette époque, dans
les provinces historiques réunies à l'Etat rournain out acquis la valeur
d'un droit subsidiaire ; Punification legislative prendra, par consequent,
l'aspect d'un processus qui durera, pres de vingt années 29.

La dialectique des systemes juridiques, leur interdépendance et
leur transformation qualitative et plurifonctionnelle, ainsi que la néces-
site d'une unification organique des normes du droit dans un systeme
juridique 'national ont pose le probleme de la remise en valeur de certai-
nes traditions juridiques qui se trouvaient etre en mesure d'imprimer au
nouveau syste,me juridique national un certain caractere spécifique.
decouverte de #1'esprit collectif de la nation » (Irolksgeist ) esprit qui
se trouvait associé puissamment à l'essence de la nation à fondement bour-
geois qui ne tardera pas à s'affirmer devait devenir une préocupation
non pas seulement au niveau theorique, mais aussi une preoccupation
bien pratique. Cette preoccupation sellable avoir été commune aux prin-
ces phanariotes legislateurs et, A, ce point de vue, la tàehe assignee
au jurisconsulte Michel Photino est particulièrement eloquent, bien que
ne fut pas le seul cas shnilaire et, un siècle plus tard, à Jean Ghica
qui, en sa qualité officielle de prince (bey ) de Pile de Samos, se rendait
parfaitement compte des avantages de la mise en valeur des normes juri-
diques associées à la tradition 3°.

C"est exactement la preoccupation qui caractérise l'Ecole historique
du droit, dont les promoteurs ont été Fr. K. von Savigny et G. F. Puchta,
mais qui eut un grand nombre d'adeptes dans les pa,,ys voisins des Princi-
pautes Roumaines : G. L. von Mauer (1834), P. I. Schafarik (1843-1844),

27 Cf J. Carbonnier, Flexible Drott, Paris, 1969. V. aussi L. Levy-I3ruhl, So-
ciologie du droll, Paris, 1964.

28 Cf. L. P. Marcu, Some Aspectsl of Laicisation of Moslem Family in Dobroudja (end
of the 19-1h Century first decades of the L'O-th Century ), Revue des études sud-est européen-
ties », Bucarest, Ill (1965), n° 1-2, p. 224 suiv.

28 Cf. A. Ionascu, Problema unificeirit legate:feel civile in cugetarea furidica ronutneascil
( 1919 1941 ), e Pandectele romá'ne 1942, ive partic, p. 146-156. V. aussi 0. Schelarie
et Val. Al. Georgescu, Unirea din 1918 si problema unificarei legislafeet, i Studii o, an.
XXI (1968), n° 6, p. 1185-1198.

Cf. Val. Al. Georgescu, Pour mieux connaltre rceuvre juredigue de Michel Fotino,
Revue des etudes sud-est européennes *, an. XII (1974), n° 1, p. 33-58; L. P. Marcu,

Ion Gluca, dans : Din gindirea politico-juridica din Romania, I, Bucarest, 1974, p. 191.

www.dacoromanica.ro



94 LIVITJ P. MARCU 8

V. Bogisi6 (1874), St. Bobèev (1896-1902) Shtjefèn GjeTov : cette
méme école a trouvé, en la personne de B. P. Hadeu, un adepte convaincu,
qui fut Pinitiateur de toute une vaste action ayant poni dessein le rassem-
blement des a nciennes coutumes juridigues roumaines (1877-1878) 31.
Sur une base théorique nouvelle, la mérne idée fut reprise par les adeptes
du « mouvement pour le droit libre » (Freirechtliche Bewegung ) : H. U.
Kantorowicz < Gneus Flavius >(1906), E. Ehrlich (1912), ainsi que per I.
.Afateiu, durant la période compuse entre les deux guerres mondiales.

Pour les jurisconsultes mumains de Transylvanie, qui connaissaient
parfaitement le caractère oppressif des lois étrangères, la coutume juri-
dique nationale, ayant pour fondement le consensus et la pratique ininter-
rompue (Tu peuple roumain (« qui vivait dans cette tradition juridique
coutumière comme sur la base méme de son hérédité nationale était supé-
rieure au droit écuit « qui nait, communément de Parbitraire et des desseins
égoistes et contuaires h notre nation ». C'est dans le mème sens que Simion
Bhrnutiu devait expliquer « pourquoi le droit national coutumier a
pu résister et se défendre plus longtemps, ayant été soutenu par les con-
vinctions nationales, ce qui a permis aux Houmains de conserver da,ns leur
sein, parmi tant de vicissitudes, les principes de la liberté » 32. Pourtant,
lorsque la domination étuangère s'efforv,it d'opposer aux coutttnes rou-
maines (Jug l'alachicum ab antiquo ) ses propres maximes coutumières

comme l'avait préconisé, dés 1821, le jwisconsulte hongrois Georeh
Ill& 33 les théoriciens roumains de Transylvanie se déclarèrent les
fermes partisans du droit écrit, dans les formes les plus rnodernes, comme
celles de la législation autrichienne.

Après la réunion des Principautés roumaines en 1859 et l'élabora-
tion des grands codes modernes, la coutume ne sera plus admise en tant
que source formelle de droit civil, qu'en matière de servitudes et relations
de voisinage (Code civil roumain, art. 600, 607 et 610), en matière d'usu-
fruit (art. 529 et 532), pour l'exéeution des eontrats et Pinterprétation
de la volonté des parties (art. 960 et 980), pour la vente (art. 1359), le
contrat de location (art. 1436, 1443, 1447, 1451 et 1452), ainsi que concer-
nant certains aspects de la vie de famine (l'apparentement, l'affrèrement
concernant les bornes, la dot, le testament oral etc.). Le Code commercial
roumain de 1887, par son premier article, précisait que les usages commer-
ciaux ne constituaient pas des sources du. droit. La coutume devait pour-
tant demeurer en tant que source formelle du droit commercial par le fait
de la jurisprudence, qui a admis la viabilité des effets juridiques de
certaines clauses contractuelles conven-u.es entre les parties con-
tractuelles 34.

31 Cf. P. Strihan, Bogdan Petriceicu Hasdeu, dans : Din gIndirea ..., p. 323 SOlV.
32 S. 135rnutiu, Breptul natural public, Iai, 1870, P. 180.
33 GeOrCh I., Jegyzelek a'Hdrmas Tdrvény-Könyv ¡II ik Része 29 ik Czikke-

litehez, Tudomanyos Gyujtemény,I, Buda, VII, 1821, p. 65-66. V. aussi Tarkany Szucs
Ernö, Magyar op népszokdsok, Budapest, 1981, p. 10 suiv.

34 Cf. S. Ionescu, lzvoarele istorice ale dreptului comercial roman crilica noilor ten-
din fe de reforme, t Pandectele române », 1942, IV, p. 57. V. aussi R. Dirniu, Obiceiul In dreptul
actual romdn, zbid., 1943, IV, p. 133-137. Pour la comparaison avec la Gréce, cf. Pan. I. Zepos,
op. cit., p. 60 suiv.
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35 Cf V. Onisor, natal (te drepl adminishatto roman, II° cd , Bucarest, 1930, p. 16.
39 I. V. Gruia, Curs de (kept conshluhonal, Bucarest, 1941-1942, p. 323; M. Cimi-

giu, Noul 'Nun conshluhonal hall:dot itz, Bucarest, 1941. Pour la notion de Volkische erfas-
sung, cf. E. R. Huber, Vet lassungsrechl des Glossdeulschen Retches, II-éme ed., Hamburg,
1939, chap I

37 Cf R Dimiu, (1,1 cil , p. 137. aussi C. C. Angelescu, Noua organtzare consti-
tutional(' a slatulut roman, dans . i Arhiva de drept public , III (1941), no. 1-4, p. 151-181_

'8 Cf. I. Demeter et I. Ceterchi, Inhoducere in sludiut drephdui, Bucarest, 1962,
p. 158.

39 Archk es de lInstitut d'études sud-est européennes, Fond obteeturi luridtce, dos. VIII,
f. 1, no 1. V. aussi 1.slot ta dreptuhu lorminesc, 11/2, Bucarest, 1987, p 58-62.

40 W. Muller, dans : Les 'chylous anu'roindtentles, Paris, 1962, p. 243.
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Pour le droit administratif roumain aussi, la coutume était censée
étre une source du droit forme' 1 ; en effet, différentes lois invoquent
coutume en eette qualité. Des textes de lois administtatives indiquaient,
souvent, Fobligation de dresser certains actes « scion la coutume locale » 35.
Lorsque quelques doctiinnaires se sont efforcés de créer une coutume
constitutiovuelle, en mesure de justifier le iôle augmenté du Conseil de la
eouronne, dmant la regime de diciature pratiqué par le roi Carol II entre
1938-1940 36, il s'est lieurté à des objections critiques parfaitement jus-
tifiées de la pa,rt des julisconsultes démociates roumains 37.

Apt ès la detniète guetre mondiale, l'admission des coutumes en
taut que normes jutidiques seta limitée, en matiere civile, aux servitudes
de voisinage (C. civ. roum. art. 600, 607 et 610), à l'intetpretation des
contiats (art. 970, 980), ainsi qu'aux contiats de vente et de location (art.
1359, 1451 et 1452) 38.

En céclant sans cesse leur position aux lois c'crites, les coutumes
juridiques ont, pourtant, laissé subsister des traces. Il s'agit de la consci-
ence que ce sont seulement les conséquence des coutumes, c'est-h-dire
des noimes qui sont issues des coutumes, qui sont vraiment justes" (inf.
de MAriselu, déyart. de 13istlita-NasAud, 1972) 39, de la concordance entre
la parole et Faction, a,insi qu'entre ce deinier et le responsabilité de l'au-
te-ur devant la collectivité dont il fait partie. C'est la quintessence de

ploclamé par les créateuis des glands systèmes de droit et qui
ne manque à aueune des productions littétahes du peuple roumain, comme
des auties peuples du sud-est de l'Europe aussi, ayant acquis la valeur
d'une constante juridique dans laquelle selon Fexpression de W. Muller

«la mmale et la bonne conduite vont de pair »4°.
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THE MODERNIZATION OF THE SOCIAL-POLITICAL
VOCABULARY AS REFLECTED IN THE ROMANIAN

PRESS OF THE FIRST HALF OF THE 19th CENTURY

LIDIA SIM ION

This study is based on the (chronological') analysis of the Adver-
tisments, the Progtamme-articles and the various Editorials of 1829-
18.32. The vocabulaty of such texts, emerging in a period of social and
political changes, most accurately reflects ihe main stages of tiansition
to.wards the emancipation of the Romanians and, implicitly, demonstiates
the interdependence between the evolution of political life, the changes
in mentality, and the development of language.

It should be mentioned that the study of the most important Ro-
manian journals starting with the very fitst ones has been the
concern of many Romanian and foreign specialists. A close exatnination
of such studies signals out the appatition, eversince the beginning of the
centuty, of different works elaborated with research means specific to the
period. Afterwards, a gladual shift can be noticed with works employing
both modern, specific, and complex methodologies that have become clas-
sical in litetature and respond to the most rigorous scientific criteria, 2.

1 The list of periodicals, the data of publication and the abbreviations Carteret! romd-
nesc, 1929, C11: Attalla ranidneascd, 1829, A Milt:eul national, 1836, MN ; Romdnul 1837, R
Gazela de Transilvania, 1837, G'I'; Poate pentru nitrite, ininui literaturd, 1838, Fm : Dacia
liteiard, 1840, II.: Spicuihnul mo/do-, °train, 1841, Sni ; Proptisir ea, 1844, P ; Magazin istoric
pent, u Dacia, 1843, 511, Drumm( lumina, et, 1847, 01 Pruncul ronuln, 1848, PR ; Reforma,
1848, R ; Poportil suite, an, 1848, PS ; .\-alionalul, 1848, N , Bucovina. 1848, B ; Rometnia viz--
tome, 1850. RV ; Renuldtra minima. 1850, RR

2 SeieCt bibliography N lindos. Sack Ionecu, Publicalttle rorminesti, Bucuresti, 1913
P. V. llanca. De:voila, ea limbti ti/e! are i °indite in prima jurnalate a secolului al XIX-lea, Bucu-
resli, 1926 ; N. larga, !storm pi eset ronidner?ti de la ineeputui t piad la 1916, Bucuresti, 1922
Ion IIangiu. Pi esa literal d lonidneased, vol. II (/ 769-1001), Bucuresti, E P.L., 1968 , Foate
pent' u minte, muna si ((Joanna (edited by George Em Mama), Chij-Napoca, Editura Dacia,
1962 Dacia Idea a rd (edited byMqria Platon), Iasi, Editura Junimea, 1972: Propersirea (edited
by Paul Cornea), Bucuresli, Editura Minerva, 1984; Al. Andriescu, Lintba preset ronidnesti
in seco/u! al XIX-lea, Clui-Napoca, Editora Dacia, 1978 ; Conti ibuftt la islouici lunbit ronuinesti
in secolul al X IX-lea, 1 (1956), 11 (1958), 111 (1962), Bucuresti, Editora Academiei 11.S R.
Gheorglie 13olgfir, "Despre limba stilul primelor periodice romilnesti", in op. cit., II (1958);
Elisabeth Close, The Development of 31adein Rumanian : Linguistic Theory and Practice in
Muntenia. 1521-1131, London, OxIord Ne)% York, University Press, 1974); Analele Uni-
versildlii Bucutestt. Seria Limbil Literatorti, XXVII (1978) (Ion Coteanu, "Un model analitic
al limbajului social-politic" ; Mircea Seche, "Aspecte ale lexicului politic in lexicografiaromO-
neascä de la joinfitatea secololui al XIX-lea" ; Klaus Bochmann, "Revolulia de la 1848 in
RomAnia si Germania intilniri `7i raporturi"; Rodica Bogza Irimie, "EiniVitor si receptor in
textele politice din timpul revolu(iei de la 1848") ; Rodica Bogza Inane, Termeni poltlico-socialt
in priniele pei todice ionteute0i (Doctoral thesis), Bucuresti, Tipogratia UniversitaIii Bucuresti,
1979 ; Klaus 1-3ochmann, Dei politische Ischal: des Rumanischen von 1 821 bis 1150, Berlin,
Akademie Verlag, 1979 ; Victor Visinesco, \'aloui lettcale i stilistice in publicistica romdrieascii,
Bucure5ti. Editura Albatros, 1981.

Rev. Études Sud-Est Europ., XXVI, 1, p. 27-33, Bucarest, 1088
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28 LIDIA SLMION 2

The perusal of these works highlights the effort aimed at clarifying
the question of the vocabulary modernization within the context of the
novatory movement of the Romanian spirituality. Thus, the analysis
of the ideological values of the text is made to meet the one of the lexical
values, consequently allowing for a better comprehension of the role
played by the piess in the vast process of "intjgration" in the European
cultural rhythm.

After 1821, one could speak of a leap that took on the significance
of a transition to the modern cultuie : the traditional fund continued
lo leCeiVe European ideas, and this led to the assertion of a IleW wa,y of
thinking. At the same time, the iestamation of the native reigns, the
acceleration of the economical development ihythm, and the setting up
of new institutions cleated a climate favouiable to the opening towaids
n,ew values and to the -liaping of new tastes phenomena considered
as specific to the stages of fundamental transfoimations. It was the age
of the debut of the first iegular Romanian peiiodicals. First and foremost,
such instruments -were meant to be the very expression of the modified
attitude towaids cultuie. This new altitude spiang from the -understand-
ing of the need to better the people by "enlightenment", a concept that
was to guide, for quite a long time, the thematical plans of the various
periodicals as suboldinated lo the concern for forming a new public able
to overcome a gap.

Around 1848, especially during this year and well aftemards, the
interest focused on the political ploblems. Up to 1840, in terms of fre-
quency, the materials studied reveal the highest values for such terms as
luminare and civilizatie (with their variants pollre and politicire ;) duling
1845-18.52 the highest frequencies are registered for politic, patrie, patrio-
tism, patriot, noire, voitate. IIere we have confined ourseh-es to a brief
discussion of these terms, based on the afore-mentioned pet iodicals refer-
red to with their coiresponding sigles hereinafter : "Incredintindu-ne de
dorinta, dvs. pentiu indeminarea mijloacelor ce privesc cutre luminarea
neamului redactia acestei gazete hi face poftitoalea celere siti binevoiesti
a indemna, pe evghenistii boieri ( ...) sit pienumere pe alUtuiata filU"
(A); the readers that "cloiese si se lumineze" would get news horn "lumi-
nata Evropit" (CR); in Transylvania it was appreciated that "se dii voie
sloboehl a ne lupta, si a pilsi cutre luminarea noastrit" and the belief was
stated that the journa,1 was called upon to contribute lo "laminarea
dezvolta,rea, ideilor unui popor" (GT). In Moldavia, the editor had in
view the education of the young generation : the basic goal would here
be that of facilitating, outside school, "obsteasca laminare a tinerimii
a poporului", as "luminarea nationalii a compatliotilor" was widely talk-
ed about (IL). The first Romanian newspaper, entitled Romania, indi-
rectly expressed the necessity of enlightenment and, to this purpose,
placed its columns at the disposal of everyone -willing "a-si hnpodobi
duhul cu cunostinte adevillate". Even before 1829, the term "luminare"
liad often been met as accompanied by cultivare (with its variants) in

nstiintà ri, Apeluri and Prospecte of different periodicals, some of which
were never lo be published.

All the periodicals were concerned with the necessity to cultivate
the people. "`.3i acum cine va indrUzni a zice ( ...) ci noi avem vreo pie-
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StiintificA i Eneiclopedwil, 1983, p. 6.
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dial, in eultivarea noastra,?" (GT); in 1114)1davia, the readers were inform-
ed that the newspaper was to have "un pret indemnittoriu pentru toate
straturile, nu numai a celor cultirati" (IL). Alongside Iuminare and culti-
vare, whose semantic fields overlapped, and were somentimes even equi-
valent to, with luminare gtadually loosing ground in favour of cultivare,
one can place the concept of civilizatie, as being indissolubly connected
with the former two. It is to be met in almost all the writings of after
1750, at the beginning- under its forms of polire, politicire, politefsire.
Under one form or another, the concept ,S to appear in all the pi °gramme-
articles. of the period studied. Along the years it is glos,ed in different,
ways which alone proves the attention the editors payed to its understand-
ing, adaptation and adoption. Being- derived, just like laminare, culti-
vare, from the terminology of the Enlightenment, it was to become the
force-word during the first half of the 19th century. Some excerpts from
the press come in handy : "Nu se afliti astAzi in lumea poli1icit4 neam car ele
( ...) su nu aibiti in limba natiei un jurnal periodic" (A); or : "( ...) cei
mai remarcabili autmi antici si modemi au contribuit la implinirea faptei
eei mari a civilizaliunii" (MN). When advertizing for the apraiition of
Spicuitorul moldo-roman, the editor informed the readers that the publi-
cation "se infi.ltieaz'á ea orgaaul tivilizaliei", while Gazeta de Transil-
vania invited the reader to subscribe to it as the publication was to be
of use "spre inmultirea cunostintelor si poleirea sa", i.e. to be of use both
for the reader's cultivation and for his civilization. For the editor of
Cariosul, the concepts were strictly interdependent : "intinderea lumi-
nilor este aceeasi eu a civilizatiei" and the preponderently literary orien-
tation of the journal was justified by the belief that "ispràvile literare fac

civilizatia singurí ferichea".
The texts from which these examples were selected made use of

terms specific to the 18th century vocabulary, as well as of new ones
(carefully glossed). The situation is typical of this stage, as the concern
for the modernization of terminology was still at its beginning. The
forty-eightist periodicals went on a way paved by forerunners, yet brin-
ging in the ideal of shaping a world of social and national justice, of awake-
ning the Romanians' self-awareness. In other words, they introduced
new ideals whose theoretical argumentation would grow in the making,
keeping abreast with European thinking. New terms, coming up with
the revolutions, would enter the vocabulary to express these desiderata.

Any great historical, political, social event usually tells upon the
vocabulary of the social category interested in that respective event
Thus, around 1848 and particularly during that year, a whole series oi
political terms entered the Romanian language. They did it with such
impetuosity and such consequences upon the vocabulary, that, in this
respect, the first half of the 19th century cannot be compared to any of
the previous periods. "Nowada,ys we speak and -write a literary language
shaped towards the middle of the past century in a complex process that
touched all the levels of language" 3. The fast assimilation process demons-
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trates that the modernization of the vocabulary corresponded to the
Romanian society's real and constant needs, and reflected its radical
changing. In their trun, more faithfully than any other writings, the perio-
dicals of these years reflected the dynamics of language under the impulse
of the new political cieeds, and outlined the lexical options that led to
the shaping of a unitary language able to fit and serve modern culture.

While the Enlightenment concepts liad dominated the press before
1848, the press of that year was of a maiked political chaiacter, ridden
of any of the past hesitations. This again demonstiates that the Roma-
nians had already taken up the revolutionary ideas of Western Europe.
That was the time of clear-cut re-dimensioning of a whole geneiation's
outlook upon the place and the role of the Romania,ns. "Our parents
have opened their eyes in the ancient craddle ; the people of 1835, who
inaug.-mate the present geneiation, were born in the turmoil of IleW ideas.
Our parents' eyes and thoughts revolved East, ours are sighted towards
the West, which is as different as day and .night" wrote Aleeu Russo to
score up his genetation's adoption of a new way of thinking.

In contiast to the previous period, the forty-eightist newspapeis
were dominated by attieles of a strong propaganda character. The inte-
rest of each Romanian province in the events taking place in the other
two grew and induced the mutual publication of the most important
contributions. Just like M. Kogillniceanu, who used to believe that "my
country is that stretch of land on which. Romanian is spoken" 4, the pe-
riodicals were now addressing themselves to all the "about seven million Ro-
manians" 5 . However, a stimulative propaganda, article required an adequate
vocabulary. Such terms like : alegeitor, mad, ei'ruztq, burjoazie, democratie,
guarda, emancipare, insurectie, libertate (in the most diverse phrases
libertatea dinliluntiu/dinafarit/nationaM, a individului, etc.), muncitor?
partidei, proletar, revolatie, reformd, solidan/ate, stindard, nnire, unitate,
etc. are found side by side with terms specific to the Enlightenment
bine obstescIpatriei cultivareldespotism, natie, pa-We,
patriot, patriotism (when it comes to the latter four terms, the forty-
eightist pe ss proves especially sensitive), then slobozenie, tiranie, etc.

As a 'natter of fact, even the subtitles of the peiiodicals certify
their declared political character. Here are some of them : thus, Organyl
luminarei was subtitled "Gazeta bisericeasca, politica si literaria" ; Poporul
suveran had "liberty, equality, fraternity" for a motto, and as a sub-
title "Gazeta politict si literarii" ; Nationalul was a "Gazetil
literarà si economia," and its progiainme envisaged the publication of
all sorts of news "about the shaping and re-shaping of all things that touch
our happiness and unhappiness ( ...)". From the conceptual and the
lexical points of view, one should notice, in this latter example, the co-
sexistence within the same sentence of a new concept reformare (re-
shaping-) beside the older opposition fericirelnefericire (happiness/
unhappiness). Bucovina was also called "Gazeta ronOneascit pentru poli-

4 M. Kogillniceanu, "Cuvint iii troductiv la cursul de istorie nalionald (24 11.1893)
rostit la Academia Aldifuleand", apud Foote 11-13 (1844).

5 Ion nehade-liadulescu, "Chemare pentru Biblioteca umversalr, in Coruna tontdoesc,
62 (1846), apud Ion Hangut, op cll., p 24.
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ligie si literaturil" and aimed at being "the defender of national
interests" in a region where "the Romanian nationality is predominant".
Therefore, politic as a term, though previously avoided or only sporadi-
cally employed, gained in frequency. Its presence proves indicative .of
the new state of mind, against the background of mutations occurring in
the Romanian society.

A similar increase in frequency can be noted for patrie, patriotism,
patriot, beside unire, unitate, no mat ter where the periodicals appeared.
The first peri.odical (1829-1840) made use of patrie in texts the contents
of which belonged to the Enlightenment : "mm in a rea patriei" (CE), "gaze-
ta patriei" (A); "fericirea patriei" and "dulcea noastrit patrie" (GT).
The year 1848 witnessed the first definition of fatherland in the press
"The fatherland is the identity of interests, ideas and passions that gathers
and unites (pecple) in order to deferid the welfare" (PS). Patrie would then
begin capital : "(...) un singur pullet de vedere : Patria" (JE). Pluases
like vrájma.ii patriei, mintuirea patriei, pieirea patriei also
reached high frequencies in such texts. Derivatives like patriot,
patriotism came in natutally. Regal ding as patriot every one who showed
attachment to actions of profit for the fatherland, in 1840 the editor of
Icoana lomei (aunched) an appeal to "the four or five hundred patriots
and nationalistic men of letters ( ...)". Later on, in 1898, the appeal
would be addressed to all Romanians : "romAni, fiti sinceti si inainte de
toate patriqi generosi, fierbinti" (JE), with patriot and natio-
nalist being synonymous. Poporul sureran resorted to a diminutive to
banter the false patriot and the false pattiotism : "acesti patriotasi care
aleargh" cu limba scoasil i cer cite o mnic recompensil pentiu patriotismul
lor". In the process of revolution, the patriot became an apostle of free-
dom called upon to materialize in action the patriotism underlying his
attitude. N. Mleescu's remark that "today the Romanians need to take
a stand on patriotism and courage" (MI) was an impetus to which the
young generation presently responded. A few years later the press would
still eulogize the youths having taken part in the 'evolution "Triliascil
tinerii voinici care au dat dovadA" cii patriotismul nu este un cuvint
desert ( ...)" (PR).

As a progress factor materialized in creative militantism, during
the forty-eightist period, patriotism struck- root into consciences and
then flourished in the struggle for the creation and consolidation of the
Romanian national state. As Stefan Lemny 6 put it "The presence of the
new ideal in Romanian thinking was not a simple language 'innovation',
but an idea emerging from the spiritual realities and unrest of the society.
It emphasizes the tendency to freshen up the ideological discourse in
accordance with the new needs to join together and activate the ener-
gies ( ...)".

Of course, time penetration of new ideas and their impact on the
vocabulary should not be pursued in the press only, and moreover in
the programme-articles alone. However, such material allows us to point
out, besides the already mentioned ones, terms like 'attire and Imitate.
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Their frequency would increase in the press of after 1848 as well as in the
exiled revolutionaries' press, which proves that this commandment gain-
ed ground in an objective historical process and became the concern of
authors in the periodicals under analysis. Thus, all the articles recorded the
following terms : cu noi, fiati romAni de dincolo de Milcov
Munteanul i inoldoveanul sint toti rornâni, fiati de o singutiti ltafie" (PR)

...) sil nu ziceti c'd Romiinia e liberà cind Moldova e robitit Revolutia
de la 1848 a elibeiat o provincie a Romaniei, iar nu Romilnia intreagit"
(PS).

Junimea roinanci's purpose was to get all the Romanians interested
in "ideea rena;terii nationale, pentiu cá nu vom fi libeti pinii nu vom fi
mall". The same progtamme was going to disseminate "ideea unirii natio-
nale" and advise all Romanians to join under the banner that bore as a
motto : "Unirea romamilor" as the only way in which the Romanians
would be able to form "intregirea romanilor". In some other articles, the
ideea of unification was more conciselv expressed : "( ...) numai
lupta ideei poate iei unirea, unitatea i friltia" (PR). Such articles like
Nationalitatea or Unitatea Romeiniei bore the message in their very title.
The latter article, signed by Cezar Bolliac, revealed the point of VieW
ed by the Romanian historiography on the question of iiiiification.
"Romania's unification in one state is not an idea coining from some few
over-advanced Romanians; it has been recurrent eversince 1848: it has been
the national feeling in all parts of Romania eveisince histoly liad some-
thing to say on Dacia".

Most surely, one of thQ words that can introduce us to the mental
atmosphere of the 18-20th centuries and to the various currents of opi-
nion, is the concept of civilization, which quickly got to dominate, "as
it gave an answer to the people's way of thinking". "By following up the
elaboration and entrance into the circuit of a dominant concept, like the
one of civilization, one can grasp the way- the basic mental schemes of the
different societies' intellectual activities were re-organized ( ...)" 7. Start-
ing from these remarks we have tried to point out the way in which the
concepts analyzed animated the advanced spirits of the clay who put the
front pages of the Roma,nian journals to the service of their ideals. As a
factor of cultural cohesion, the press began its constant penetiation into
the Romanian conscience at a moment that felt the need to have the so-
cial comtnunication enlarged (in Robert Escarpit's opinion the most dif-
ficult question of communication is how to pass the information from a group
to the whole mass 8). Thusz new concepts had to be introduced, new channels
to be created so as to provide for the Romanians' access to the
European values. The press carried information about a scarcely known
world, images of a new universe that needed be understood first. The first
periodicals reflected a strong concern for explaining each and every term
unknown to the readers, as well as a tendency to fix such terms in the
vocabulary. It was necessary for the people to be fa,miliarized with the
new language which was able to express the new way of thinking and aimed

7 Al Dutu, Literatura comparatà sz istoria menlatitàfilor, Bueuresti, Editttra Univers,
1982, pp. 99-100

8 Robert Esearpit, De la sociologle Itterarú la leoria comuniceu it, Bueuresti, Editura *tint-
titica si Enetelopedica, 1980, p. 421.
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at making the Romanians reach the civilization stage of Western Euro-
pean countries. The programmes published in the 1848 press as well as
those elabolated by the exiled revolutionaiies outlined the leading poli-
tical and militant character of the articles. Hardly could such a defining
feature have been imagined at the time of the début of the press.

In teims of vocabulary modernization, the dominant chaiacteris-
tic resides in the effort to bestow new expressiveness on language. Besides,
new -terms proper to 'evolutions massively penetrate the language, while
others change their meaning and yet otheis drop out of it. As Klaus
Bochmann 9 has demonstrated, the strongest social event on Romanian
soil the revolutionary year 1848 triggeied the sti ongest transforma-
tion of the vocabulai y.

Yet, the core of the question is the modernization of thinking, with
the bourgeois ideals getting to double the Enlightenment ones. This coin-
cided with the growth of political activity and with the natural employ-
ment of a vocabulary able to meet the requiiements of modem n communi-
ca,tion.

At the same time, the frequency of the analyzed teims in all three
Romanian provinces points to the unity of their desidelata, as carefully
guided towards the unification and the national unity. The energy of a
-whole geneiation was put to the service of certain deep mutations under
the cominand of the epoeh's imperatives. The messages of the newspaper
pages were the messages of the -whole nation. Statesmen, writers, historians
and editors at the same time, the journalists of the first periodicals prov-
e'd to have acquired new mental tools of European standing, and to

ha-ve undeistood the efficiency of the press in their rapid spread.
The first periodicals being oriented towards a dialogue with the

soeiety, largely contiibuted to the modernization of concepts, to the
"purification of mentality"10. The awareness of the need to reach the
T1]uropean level which eversince the 17th century had constituted "ein
Bewunderungswurdiges Ganze" ", as well as the feeling that it was neces-
sary to put in "more heart for a political and social reform to make us
-worthy of taking over the place we deserve in the great family of the
European nations" 12, accelerated the process of unification of the Roma-
nian provinces into one single unitary state. In this context, the press
reflect most faithfully "the thirst for action of the epoch"13 in which the
ideological and institutional foundations of the Romanian state were laid.

Kjaus Boctimann, "Deivoltarea vocalmlartilui social politic romanese, 1848-1850",
in Adele celui de-al XII-lea Congres international de Itnatnstwei, Bucuresli, Edilura Academiei
R S R., 1976,.p 871.

I° D. PopoNici, Sludu lucrare, vol III, Cluj-Napoca, Editura Dacia, 1974, p 30
/I Johann CM Adelung, Plargnallsehe Slaalsgeselnchle Europas, Gota, 1762, apud Paul

Ilruard, Gifu-hi-ea emopeand iii secolid al XVIII-Iea, Bucuresli, Editura Univers, 1981, p. 414.
12 N Baleescu, Curnal pi eliminar despie tzvoarele istor Let rorrutmlw, apud Ion Ilangiu,

op. cil., p 106.
13 Lucian haga, Punta isloned, Clui-Napoca, Editura Dacia, 1977, p. 109.
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TIIE LANGUAGE OF TUDOR VLADIMIRESCU'S AND
ALEXANDER IIYPSILANTIS' REVOLUTIONARY

PROCLAMATIONS

LIA BRAD-CIIISACOF

The present paper sets itself the aim to shed some light on a much
disputed topic within Romanian historiogiaphy, i.e. the relationship
between Tudor Vladimireseu and Alexander Hypsilantis, but from a
fairly changed point of view and with thotoughly changed means. There
is no interest, of course, to re-evaluate the personal links between the two
leadeis (only new aichive documents could possibily add enlightening-
facts). We approach the two exclusively as revolution leaders and iry
to examine their political speeches from a linguistic point of view. The
speeches, though, are no rich material and the scarcity of reference stuff
may turn into a shortcoming from the veiy beginning. What proves en-
com aging, nevertheless, is the conspicuous interest in Vladimirescu's
yocabulaiy which materialized in a consistent study 1 and, to put it para-
doxically, the relative lack, to our knowledge, of studies on the Greek
political vocabulaty at large and of specialized studies on Hypsilantis'
language.

Starting- from the assumption that ihe peliod of Phanariot reigns
of the Romanian histoty should not be considered as a whole and treated
as such and that it deserves careful scrutiny and nuanced interpretation,
we should bear in mind that, in the Romanian Piincipalities, the Euro-
pean modernizing ideas had appeared and circulated both officially and
suneptitiously evetsince the second half of the 18th century and even
more intensely at the beginning of the 19th century. Data in support
are to be found in many studies pertaining to the Romanian culture 2.

The reforms applied in the Principalities in the fifth decade of the
18th centui y unleashed changes within the there institutions. After
1749, though, both the internal political framework and, afterwards, the
external conditions did not favour a policy of reforms. This was due to be
resumed as late as the first reign of Alexander Hypsilantis (1775-1782)
and its cow se was afterwards uninterrupted. Modernization, incorporation

1 I:laus Boclimann, Dei Poltlisch-So:tale Wortstli«!: des flumaniselten von 1821 bis
1850, Berlin. Akadenue Verla, 1979

V N'. Sotropa, Proteelele de consldulte, proryramele de reforme i pelatile de di epturt din
Teirde Romane in secolul al X I'///-/ea si prima laminate a srcolulttt al XIX-lea, Bucharest,
Edam-a Acacienliei 11 S R , 1976.

Al Bui..u, orionaltiale in (minim romOnO, Bucharest, Eclitura eneiclopedicd
rornilnil. 1972

Cullura 10111(.111(1 SI eivilralta europeand modernO, Bucharest, 1978.

Bev. Etudes Sud Est Europ , XXVI, 1, p. 35-42, Bucarest, 1988
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into Europe and among its enlightened nations were ever more called upon.
and cultivated.

Under the reign of Ioan Gheorghe Calagea there was a constant
concern for a political and administiative re-organisation as well as for
the setting up of a legal code and for the development of education. The
foundation of the "iScoala academiceasca" (The academic school),head-
ed by Gheorghe Lazar, in 1818 was an iinportant victory scored by
the local opposition. Let us also mention the election with political impli-
cations of Dionisie Lupu, a Romanian as well, a metropolitan (1819).
It was also in 1819 that another Romanian, Gheiasim Rillescu, was elect-
ed bishop of BuzAu.

A characteristic feature of the epoch was a constant concern for the
international legal status of the Principalities because the maintenance of
their political integrity was then facing real dangeis.

Modernisation was meant for a,11 the levels of society. No doubt,
every class and social stratum had their own point of view on modernisa-
tion hence the inconsistencies and oscillations.

A special opportunity added to the objective tendencies described
above, namely the Philike Etairia movement3 which had started in Odessa
in 1814. This society had mainly in view the organisation of a revolt
a4.7ainst the Ottoman Empire with as a final goal the establishment of a Greek
state with Constantinople as its capital. The rebirth of the Byzantine
Empire was in fact envisaged and not a state within strict national limits.
In 1818 (in the interval 1814-1818 the movement had not scored any
particular successes) the Etairia moved its headquarters to Constantinople,
adopted a new system of organization and consequently witnessed real
progress. Its leaders had decided that the revolt should concentrate on the
Peloponnesus but that movement had to be preceded by a diveisio-
nistic action in the Principalities. The preparations for the revolution's
start in the Peloponnesus did not advance as expected. Therefore, the
movement started in Moldavia deprived of any co-ordination with the
events of the Greek tenitory of today. The choice of the Principalities
as a starting point for the Greek liberation movement was justified, should
one consider several specific conditions. The fact that the Plianariot prin-
ces reigned in the Principalities was a warrant that the autholities would
be benevolent. Many of the G-reek boyards living in the Principalities had
been drafted into the Etairia. Mihai Sut,u, prince of Moldavia, was him-
self a member of the Etairia and an agreement existed between him. and
Tudor Vladimirescu, known as an important politician. On the other hand,
the stiategic position of the Principalities was favouiable : if the Etairia
intended to implicate other Balkan peoples as -well, then it was ideal for the
revolution to start in Moldavia and then get down thiough the Ba,lkan
area on to GI eece. The Etailia relied, no doubt, as well on the pre-revolu-
tionary atmosphere existing in the Principalities, not realising, though,
the differences between its goals and ideals and the reality in the two
Romanian pi ovinces. The Etairia members tactlessly ignored the iinpo-
pularity of the last Phanaliot reigns generated by the taxation s-ystem
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3 TUDQR VLADIMIRESCU'S AND ALEXANDER HYPSILANTIS' PROCLAMATIONS 37

of the decade which had preceded the revolution and also by the applica-
tion of the Caiagea legislation. This was felt to be "o nouil lege a clAcii"
(a new law of the colvée) for peaFants geneially used to the agreements
facilitated by the dynamics of local relations. They had been used as well
to an ovetall compensation in caA or products of the various servitudes
which still buidened them.

As the Romanian historiogiaphy has demonstrated4, Tudor Via-
dinairescu's 'evolution was not a spontaneous action devoid of political
or military perorations but a solidly prepared movement. This holds
true for Tudor and his men as well as for the collaboi ation with the boyaids
implicated in the Etairia movement. They had undeistood that Tudor
was. the fittest to raise a popular revolution thus avoiding to implicate
the country in a pure anti-Ottoman action as was the case of the Etairia
movement, and -which could prove dang;erous. Tudor Vladimirescu became
the spokesman for popular power and assumed the leadership of the strike
against : feudal aristocracy and against the Phanariot state machinery.

The 1821 revolution marked the end of a revolutionary process.
Tudor's movement's program was not a mechanical annexation of claims
already expressed in one u-ay or another, it was a real synthesis. Many
elements which can make up a progiam can be retaaced in the revolutio-
nary documents. They usually genelalize or underline the ideas and claims
which appear in "Cereiile norodului lomAnese" (The Claims of the Roma-
nian People) conceived as a program. It contains the basic principles of a
new social order and expresses, in a realistic manner, the external objec-
tive of the Romanian. 'evolution at that particular moment.

The notion of people is best represented in the documents attributed
to Tudor Vladimirescu. There ale such denominations as norod (folk)
and, occasionally, teirani (peasants). Norod was used with semantic nuan-
ces that were unknown to the Romanian language up to that moment.
There are a few denominations for other social positions. The people
identifies with the peasants who only appear as peasants. Within the
notion oí people terms like orosanilordsani can be found.

An opposed interpretation of the notion of people was assumed by
the feudal counterpart, for whom the connotations of "people" are "sim-
ple-minded, stupid, unsubmitted, easy to deceive". This ideortigical con-
flict with respect to the notion of people was for the first time noticeable
in 1821.

The feudal oppressors and exploiters wele characterized by Pudor
by means of a paraphrase in which the word boyard is included by which
he understood the Phanariots and the local boyards, the state employees
and the high officials.

In opposition to this, the feudal class views itself in positive temis and
in a patriaichal manner : cei mai intii oieri, razimul teirii i pdrintii a
toatet obstirea (the fu st boyards, the countiy's support and parents to the
whole people).

Class power is charactelized in an utterly negative manner and emo-
tional connotations for the opposite partie6 and in an equally clear-cut
positive manner for one's own party -without intennediate nuances.

4 G. D. Iseru, Iniroducere in sludiul Istonei nwderne a Romciniei, Bucharest, Edittua
stiintifia i enciclopedia, 1983.
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38 LLA BRAD-CHISACOF 4

Tudor calls the revolut ion ridicare, pornire, adunarea norodului,
adunarea obstei folositoare, adanarea cea orinduitei pentru Uncle si folosul
a took)," tara (uprising, start, the assembly of the people, the assembly
useful to the community, the assembly org',anized for the benefit of the
whole country) while the feudal party uses zavestie, zurba, reizvreitire,
reiscoalei, tnlbureiri, rebelie, insurect ie (revolt, uprising, -unrest, rebellion,
insurrection).

Out of certain socio-political notions we can infer Tudor's democra-
tic conceptions. For "social stiatum", "class" he uses tagmei, -which ac-
quires the meaning "restticted group" in clusters such as tagma agii,
tagma spätárii, tagma pandurilor (the police station group, the sword-
bearets dignity group, the pandoors group). In a cluster like tagma boie-
rilor (the class of the boyards), tagma stands for the negative "clique".

In Tudor's thinking the denominations for "society", that is obste
(community) and larei (country) refer to all those placed above the people.
Obste (community) can be found in the language used by the boyards with
the meaning "the assembly of the feudal officials".

In 1821, "motherland" means for every Romanian, mainly, his
birthplace and not the entire territory occupied by the Romanians.
Within national consciousness nevertheless "motherland" means the
totality of patriots "drepturile patriei, de la boier pin5, la eel prost
tor" (everybody's rights, starting with the boyards and ending with the
poorest inhabitant).

Tudor Vladhnirescu thinks of the notions of "motherland, pattio-
tism, patriot") in demoeratic terms. He enlightens the people for the
motherland's sake. A real patriot can only be linked to the people. To
Tudor, the boyar& are vrcismasi ai poporului (ennemies of the motherland).
In all the other texts contemporary to Tudor, patriot (pattiot) appears
alongside with simpatriot, simbatriot (compatriot), and, therefore, the
notion of "patriot" came to be replaced by ad(3veirat patriot or fiii cei
adevdraii ai patriei (real pa,triot, the true sons of the motherland). Tudor
makes use of patriot in its modern acceptation as to him patriotism iden-
tifies with sfinta dragoste cea Mire patrie (the holy love for the motherland).
In the texts of the opposite parties such formulas are to be found : 417)1,4
de patrie, rivn4 si iabire de patrie, simtirea cea patrioticei, filotimia
pat rioticeascei (fervour for the motherland, fervour and love for the mother-
land, the patriotic feeling, the patriotic pride). The social (letermination
of these meanings are not quite obvious. Therefore, a mark of patriotism
was the fervour in anihilating the peasant uprisings "acei ce au filotimia
patrioticei sei opreascii toate misceirile leicuitorilor (those who take patriotic
pride in stopping all the movements of the peasants).

Of Tudor's proclamations we can infer the following, claims
1) The re-establishment of the old agrarian rights and the abolition

of the despotical methods of exploitation. Tudor (loes not mean to touch
privileges ci mai virtos le voiescintregimea si inlárirea privilegiilor (but more
do I want their integrity and the ensurance of privileges) (see the procla-
mation of June 23, 1821) and agrees to the momentaneous pillage of the
goods acquired dishonestly decit numai bunurile si averile cele retu agoni-
site ale tiranilor boieri sei se prtfeascei (only the dishonestly acquired goods
and belongings of the tyrant boyards should be sacrified ...).
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5 TUDOR VLADIMIRESCU'S AND ALEXANDER HYPSILANTIS' PROCLAMATIONS 39

Tudor makes often use of binele si folosul tuturor (every body's
benefit and use). By everybody he mea,ns either the whole population or
the peasantry.

The opposite party makes also use of bine and buneistare (good and
prosperity) but in connection with anti-revolutionary goals, i.e. with the
meaning. "silence, older" thiough which an opposite evaluation of these
keywords is made. For his enneinies, Tudor i8 tulburator si amesteeeitor
linistea lacuitorilor (agitator and inteifeling in the peasants' silence).

2) The removal of the Phanariots, the restaulation of ihe country's
autonomy. These are claims vei y clearly formulated by Tudor Nladimirescu
but they also appear in the documents which belong to the Walachia and
Noldaia boyaids. Nevertheless, Tudor was in adlanee, as he suggested
unity in the political action of ihe Plincipalities, for the acquirement of
national rights, a fact which maiked a new step in the subsequent asser-
tion of the ethnical unity consciousness.

In the foil-nation of a modern terminology, the ideological polemics
of 1821 prepared the pound on which the new notional meanings pene-
trated. This would have happened by far more slowly if the new notions
had penetrated at the same time with the new denominations.

Compalcd to Tudor Arladimirescu's pedal-nations, those which
Alexander Hypsilantis issued in the Mimi' alities ale by lar less compre-
hensive.

In t he GI eek territ or ics, there wei e much moi e favour able conditions
for a national i evolution with a YieW to attaining political indepen-
dence. The Peloponnesus already had an almost independent administia-
tion, and so had the islands. Mention should be made that the Greek
society was made up of communities of identical culture but geogiaphi-
cally scattered. The peasantry, by far more restricted in number than in
the Principalities, lived in very closed communities. The authorities, the
rich shipowners of the islands and the army people made up three dis-
tinct elements which were not alwa,ys united and -which at times came to
clashes. Finally the Greeks of the diaspora and the Phanariots who were
obliged to leave their positions in the service of the Porte made up in their
turn a category apart.

The outcome of the Gleek revolutionaiy movement, far from look-
ing akin to the ideals of Etairia, was essentially political. A small inde-
pendent Greek state was created, with a limited autonomy and with an
economy full of ga,ps. For instance the cereal crops could not be obtained
within the frontiers of the new state and therefore the latter was still
dependent from this point of view on. the Ottoman Empire. Studies of
demogiaphical history 5 have shown the tendency of the peasant popula-
tion living in this state to move on to the more prosperous territories to
the North of the new state's frontier (these territories were still under
Ottoman rule).

Alexander llypsilantis' proclamations confiim the above histori-
cal considerations. One can say that there are no social claims in the docu-
ments of the Greek revolution issued in the Principalities. When there

6 KCJVcrravsivo; Tcrozcak, xcd. cbcotocpccycoyil, Paris, 1975.
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40 LIA BRAD-CHISACOF 6

is mention of the people, with the meaning of "nation" gho/À«,6g,
reference is made to the entire Greek nation, whose general mobilization
can secure the success of a national revolution : ""A.,4 xt.v0c7Jp.Ev Xot.7-r6v

iv xso.v6v ppepva ag xocTocPC(XoxIL plpo; TÇlaí.occ TrEpr.oucríaç, oE

lepoE 7co,..p.6vEc, E=.p4ozWgox:rt, -r6v Xa6v pl 103Eov To)v napaeLytia, xaí.
weTcaLasutiávot. cup.PouXeucrc'oar, Tc'c egpat[Loc. OE Ks.v fcç aúXatr, ISTroup-ro-
VTE; cr7pacT.Lcov../.0(, (51.LoyE,Jet".c,-, ecTroSí.aovre 1-cfc EúzaptarEccç 0,c -4v gxocaTog
L.Tcoupys.C. a6vocp.(.... 1g (Spp.-;]cro)cro.) xaí cruvetacp6pwatod SigTV7CoctpEacc

-r6v zpsou7oúp.svov..."
(Let us therefore start with a unique common thought, the rich should con-
tribute the same portion of property, the clergy shoul(1 encoutag,e the peo-
ple, by the same example the learned should preach the useful. The com-
patriots who serve at foreign courts as military men and politicians, every-
one there where he selves, let us all start and fulfill our duty towards
our country) (Iasi, Febluary 24, 1821).

Special mention ir due to the Romanian equivalents of the Greek
words which occur in the bilingual proclatna.,tions. For 9vo.'; meaning
"people, nation" niam meaning both "people and lace" is used. "Un
mare niam, mare zic si pentru sträniosestile ispreivi, mare si pentru cea
fará asemdnare barbeilie la ticalosiile sale (a great nation, peat I say
for the war victories of their ancestors, great also for the endurance of

-Chen. sufferings). For Xcc64; (people) or iixXo (crowd) norod is -used. Fiji
bine incredintati cd au trecut acia vreme Intru caria glasul norodului
auzia pu/in in urechile steipinitorilor. Astelzi vedent chiar pe acei stdpini-
tori ai niamurilor de a lor blind voie a intoarce noroadelor cuviincioasele
lor dreptei,ti (Be sure that the time is over when the voice of the people
was hardly heard by the masters. We see today those very masters of the
peoples by their good will returning to the nations their due rights) (Iasi,
-Match 1821).

The only reference to time politiceasca infrellire xotvo)vía TroXLTE.xil

(society) refers to the Principalities, to the Romanians, vriame iaste dar,
:prietinilor ronuini! Sd vá desteptati, vriame iaste
aciale firesti si politicesti dreptdli pe care fina au ddruit ornulni i poli-
ticeasca insotire iaste indatorard a feri si ocroti. "Kocyk XOLTC6V cpi.Xor.

Aixeç vec xoctp6:; vec ocZapocvD-717E, xocE vci cpuaLxl xaí.
7COXITLX &xva &xaL611a-ra, Tec órra.oc póc zdtpLazy Ei4 T6v öívp'ponrov, xaL
71:0),L-ctx-; xoLv oP)La zpEcocrTET. ldt 67CE poco-rcE-tyce xaí. ev3' ci.TxM, T4...' 7 (It is
high time, Romanian friends ! Wake up, it is high time you felt
and asked for those natural and political rights that nature lias given
to man and that society is obliged to defend and ensure). The influence
of the ideals put forward by the Enlightenment and the theoretical model
of approach to this question are conspicuous.

In the notional field of motherland, patriot for motherland, there
are such periphrases "11 x),aco-t.x4) y 'EXX0og, 'EXXx&x-;) E-zpá gaoccpoq,
( the classic'ground of Greece, Hella die ground, holy land) "1] 71:(1-1-pacx 'EX?aoc"
(G-reece the motherland) : 1806 piX- iv HTpc `Daecq FzvutlAva tie-71
DptkLPou TC'4.; ponocToptx1S 1:7)C; a 7)!I OCL (XS" (here is our dear motherland Greece
hoisting in triumph the flags of time ancestors) where the idea of
tradition is conspicuously entailed. Time notion of motherland also
OCCUI'S in opposition with time idea of foreign oppression (heavily sties-
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7 TUDOR VLADIMIRESCU'S AND ALEXANDER HYPSILANTIS' PROCLAMATIONS 41

Fed in all of Hypsilantis' proclamations) and bearing a geographical
connotation : "EIvocc zocf,p6; vc',c emoTE.v&F,o)p.F.v T6v acp6p1rov TO6TOV u-,(6\) vo'c

iXEllaepG}Mt.LEV TV FlocTptaoc". (It is high time we shook this unbearable yoke,
to free the country).

To Hypsilantis, the patriot is his compattiot, his comrade in arms
'ETpéocTe Toúç ócpOcap.ok acxç, Xup.noc-rptCyrcu, xoct &us -7-:p W.ELv-ív p.cr.q
xaTcka-mat.v. Kaí. et; -rck 36o TaúTocç cp0o.xecs ttag 770(e)Cf.a'-; anicc-gE7aL (776"41x
7Cau6.pf.011.ov &vapetcov au1TcccTpL6r7c7v, ate( T4-/ elq T6 lep6v gampog
pAç-.`r,[1(7)v 1-1Y-Tpf.aoq (turn your eyes, compatriots, to see the glorious situ-
ation ; in both these provinces a n-umerous body of valiant compatriots
is fonned to head hastily for the holy land of Greece).

The notion of happiness for all, occuning in a bilingual proclamation,
has quite a vague meaning and iefers to the common interests. Thus the
Etairia's relations with the inhabitants of the Ptincipalities acquire the
meaning "The normal course of the two movements" Sint dar incredin-
lat c si noi vom Intimpina d'n parte-vei cia mai prietenoasci primire care

datori la niste barbali ce se sirguiesc pentru cea de obste fericire
Pkßottoq, 6Tc. xc 1SÇ D'aol.ctv arcoodTiJast. bc *014 aocç T'Yp

pa.ocppovia;aocTr]v ÚTC00X-V xcci, Tor.ocúTtp, ol'oc xpmaTaTcct, eiç avapocç dcycovE4o-
ptivouç,iHt6p -rijq xoLv-71q caocy.ovtocç". (I am sure that we shall meet the
warmest welcome from you that you owe to men who strive for the
happiness of all).

mThe notion of freedom relates nearly to the independence fro the
Ottoman Porte. " cp0azil'ETaLptoc 11TOV 7cp(7)Toç arc6poq Tijg aelkeptccç p.ocç!"
(The Etairia was the first see(I of our freedom) which is linked, in a rela-
tionship of diachronical synonymy, to the notion of happiness" .36

ficerocyev-6-60cpca. ynecct 06Xouar.v 6),o-fa. T&¿vop.ocTcfc. ç xoct 0-a01)V aFig x7)(36T-
-ret Tok Ilpo)Tocrríouç Tç eúautp.ovtaç Tcov... (the further generations will
bless your name and will proclaim you authors of their happiness).

In the curse of the Patriarch of Constantinople, national freedom
is considered a heresy : "AX4dcvapou ixEtou ur4PrpávTou 8S TLS Trapoc?,«-
pcov ót.Loto3c; T011 Po-tikuq L-61,1111ae vec 047) at.« ticecç etç Tip floyaavtocv...zotí.
(ot) llocToct.ócppovcç xi,purc,otv aeuaeptocv Toi3 T6vouç". (That Alexander Hyp-
silantis who chose helpers dared come straight to Moldavia ...
and the heretics proclaimed the liberty of the nation). For "na-
tion" the word y&vog is used which does not occur in Hypsilanti's
proclamations. (Most Greek words require a "personal" history to clarify
a particular occurrence as is the case with yboq and a'vog). In. ancient
Greek 6 yivoç meant : 1. race, descent ; 3. a race in regard to number,
a nation; 4. a race in regard to time, an age, generation ... and gavoq
meant :1. a company, body of men ; 2. a race, tribe ; 3. a nation, people ...-;
4. a particular class of men, a caste. l'&vc.4 according to a most detailed
analysis, which belongs to D. A. Zakythinos 7, came into general use
when the Byzantine Empire was being torn apart and was closely connect-
ed with that event. Ultimately, it came to mean "the mass of the Greeks
who lived under Ottoman rule an.d came under the administration of the

6 Liddel-Scott's Greek-English Lexicon, ONford, At the Clarendon Prcss.
7 D. A. Zakythinos, The Making or Modern Greece. From By.:antiurn lo Independence,

Oxford, 1976.
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8 Maria Mantouvalou, Romcitos-Romios-Rorntossuni. La notion de e romain o avant et
après la chute de Constantinople, in 'Ent,s-c-11.Lovw.h T-7),4 Oaocsocpix-7).; ExoXij,;
llocveisicrrIt/Cou 'ANvi5v, rieptao; 3zú-re?-qT61..tot; KH' (1979 1985), pp.169 199.

The quotattons were taken from
Documente privind istoria Rorminiei. Räscoala din 1821. Documente interne, vol. 1V,

Bucharest, Edttura Academtei, 1959. and from : Mov4tAXx To5 'Aydavo; Ilpox-0/4etç
Oecncíap.ccra. ilLoc-rdcyliaTcc 1821-1827, `Icrropocil xad. i&voXoyt,xi) 'Etatpí T-7y.; 'EXXZSog,
A8ipocu 1973
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orthodox church". "E0voq appears to have been used during. the Middle
Ages quite outside its original meaning. (i.e. mainly as hireigners) but
returned to its older usage and became a familiar term in the traditional
thinking during the Turkish period. In the long run, a distinction came to
be made between them and the term gOvo C; was associated with the new
ideas and became their bearer. Another recent study on time Hellenic
ethnonym draws quite the same conclusions 8 Thus the _Patriarch of
Constantinople remains conservative while Hypsilantis proves an attach-
ment to the trend of Greek national rebirth. A Romanian -version of the
curse Gramata patriarhului ecumenic din august 1621 underlines the same
idea : "ci stind iarsi cu denadinsul tol,i la acele porniri protivnice dumnc-
zeirii si streine cu totul chipului crestinese, nelegiuirea lor va fi peste
grumazul lor si-si va lua Iori judecat'á de osiindiri ... "(but persisting
in tendencies ag,ainst God and completely foreign to the Christian way,
their unlawfulness will turn against them and they will be j ulged and
eondamned).

One could not possibly refer to a specific state of the Greek political
vocabulaty marked by Alexander Hypsilantis as is the case of Romanian
with Vladimirescu.

The conclusion drawn out of the analysis of the socio-political voca-
bulary of Vladimirescu's and Hypsilantis' revolutionary proclamations
reveals a clear-cut distinction in nature of their two respective move-
ments.
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LES INTERFÉRENCES HISTORIQUES ROITMANO-
YOUGOSLAVES ET LES RELATIONS LITTÉRAIRES

À. L'EPOQUE 1VIODERNE

EUGENIA 10AN

La mise en valeur d'un riche materiel doeumentaire portant sur les
relations roumano-yougoslaves 1 révele les formes et les modhlités multi-
ples de la communication intellectuelle qui existe entre les peuples sud-est
européens, en ouvrant une voie nouvelle à rinterprétation de la notion
d'« échange international d'idees » h, répoque moderne, au service de la
cause des reeherches comparees interdisciplinaires, les relations litte-
raires occupant la position dominante.

De date relativement récente, la recherche des relations littéraires
roumano-yougoslaves a donne jusqu'a present des résultats remarqua-
bles, surtout pour la linguistique, la littérature proprement-dite occupant
un plan secondaire. Une approehe (l'une moindre intensite, dans un cadre
comparatiste-littéraire, ont connu autant les problemes lies ù, rhabitude
de lecture en concordance avec les moments où le livre imprime commence
h exercer visiblement son rôle de inoyen de communication, que les effets
du progres de la culture, de rintensification de la vie politique, l'état des
institutions ou le r6le historique joué par les Roumains et les Yougoslaves
dans le eontexte sud-est européen.

Une analyse (l'ensemble en ce sens nous permet d'observer que les
fils qui unissent le destin culturel de ces peuples sont multiples et diver-
Bifies. Entrelacés aux événements historiques, ils relèvent de la continuité
des fonctions correlatives expression d'un cours historique specifique

à mérne de fournir d'impressionnants parallélismes issus non pa,s
d'un jeu du hasard, mais plutôt d'un certain type de relations littéiaires
dont revolution est due A, des formes longtemps cultivées. La littérature,
composante de premier ordre de la « production imprimee de la pensée »

selon la definition de Nicole Robine ou considérée le « bilan de la
vie intellectuelle comprime dans le livre » 2 pertnet de nouvelles evalua-
tions dans le cadre comparatiste.

En tant que facteuts corrélatifs, les moments d'interférence his-
toriqu.e roumano-yougoslave ont jeté les bases d'un climat propice b,.

1 Radu Flora, Din relafule strbo-romdne. Privire de ansamblu. Pancevo, 1964.
Idem, Relatule zugoslavo-romdne. Sintezd. Panciova, 1968, p. 291-396, avec une riche

bibliographie. Mirko Jivkovie, Svedaanstva o srpsko-jugoslavenko-lumunskun kulturrum
odnosuna. Bucuresti, Criterion, 1976. 328 P. '

2 Nicolae Robine, Comunicarea prin intermediul cdrfii. Lectura, in Lderar si social.
Elemente pentru o soclologie a Izteraturii, Bucuresti, Univers, 1974, 217 et suiv.,

Rev. Ètudes Sud-Est Europ., XXVI, 1, p. 43-48, Bucarest, 1988
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41 BUGENIA IOAN 2

rintensification de la corntnunication intelleetuelle. Leur contribution
directe h, la modernisation de la société est reflétée, sur le plan externe,
par le rapprochement littéraire entre les nations.

Si nous devons choisir un modèle exemplaire cormne point de depart
pour une analyse, c'est celui qui laissa l'empreinte la plus representative
sur Phistoire du peuple roumain et sur celle des peuples yougoslaves
le moment de debut du processus de rnodernisaition. Ce moment est mar-
que ehez les Serbes par la revolution de Katageorge Petrovie et Milog
Obrenovié (1804-1839) et chez les Roumains par Fa revolution de Tudor
Vladimireseu déclenchée en 1821. Par leur puissant calactete de libe-
raition Rationale qui mettait en valeur une longue histoire de little pour
la justice sociale et frayant la voie hi la nouvelle devise de conception euro-
pée,nne <4liberté, fraternité, unite », ces remarquables mouvements de
masses annonçaient les temps nouveaux. La conscience nationale, Patta-
chement à toutes ses prerogatives demandant le sacrifice total est évi-
dente surtout dans l'attitude de la jeune generation d'intellectuels.

Avant d'avoir trouve les formes les plus adéquates d'organisation,
un cadre d'action, ils se sont intitules « fils de la pattie » (fui patrieien
roumain ; sinovi otadzbine en serbe). L'idée d'un Etat nouveau, in(le-
pendant et souverain, d'une renaissance culturelle sera nourrie par une
conscience de ce type. Nous y décelons un résultat solide des revolutions
du XIX.' s. car, ainsi que l'expérience historique ne tardera pas de la dé-
montrer, la lutte mise au service de l'ideal national se prolongera, chez
les Roumains et les Yougoslaves, jusqu'à une &tape d'apogée, marquee
par Pannée 1918, qui placera ces peuples dans une situation de coinci-
dence chronologique du point de vue historique 3.

Réialtant directem.ent de ce pracessus de modernisation, dont les
rythmes alertes attendent encore une analyse historique approfondie 4,
nor's distin9,-uons l'apparition d'une forme nouvelle de relation, accomplis-
sant des fonctions importantes dans le processus de communication
intellectuelle roumano-yougoslave, due hi l'expérience d'un bon voisi-
na-ge entre ces peuples, forme que nous aimerions designer par « la con-
seienne du bon voisinage ». Elle jouera un rôle de premier ordre dans
le flux des valeurs littéraires vers les valeurs culturelles et vice-versa,

m:etne de créer aux relations interlittéraires un climat nouveau et mo-
d 'rne. Il est opportun de souligner ici la forte influence des facteurs extra-
littéraire,s parmi lesquels l'interférence des elements étayés sur une moti-
vation historlque détient un pis incontestable. Ce qui ne nous semble
pas relevant a ores avoir consulté un traité d'histoire Rationale (organise
suivant rule chro lob?: int -roe, qui met en evidence les décalages et la
diversité évéaernentielle) trouve une compensation dans la réalité ayant
une valeur correlative préiente dans la littérature de colportage, facilitant

3 Le Fr dCceinrire 191 , événement crucial dans Phistoire des Roumains et des peuples
yougoslaves l'union de la Transylvanie avec le Royaume de la Roumanie et la proclamation
du Royaume des Serbes, des Croates et des Slovenes. Pour la premiere fois, trois peuples you-
goslaves s'unissaient dans un seul royaume.

4 Robert Escarpit, Lacralui de:vollare, irs Lilerar si social . . ., p. 247 et suiv.;
voir aussi Chornbart De Lauwe, Pini 1-I3nry, Cultura m pulerea. Bucuresti, Echtura
politied, 1982 341 p Remarquable pour Finédtt de l'aspect theonque dans le problème du
rùle révolutionn tire de la culture, dans les mutations sociales de l'époque moderne.
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de la sorte la creation d'un climat propice au phénomène de reception.
interlittéraire. Or, en traitant des faits reels qui concernent le groupe
humain, la littérature renferme le potentiel de communication avec celui-ci.
Elle se vérifie ainsi sur le plan intraculturel, mais s'étend aussi -vers les
cultures voisines, des que le moment favorable aux interferences histori-
ques est atteint. C'est de cette manière que s'est realise le rapprochement
entre Roumains et Yougoslaves a-u moment où chacun de ces peuples a
donne une generation d'intellectuels révolutionnaires qui en agissant avai-
ent la conscience d'être les représentants de la volonté des masses.

Quelle était la configuration de ces masses sous rapport intellectuel?
Serbes, Croates, Bosniens, Hertzegoviniens, Montenegrins, Macédoniens,
et Slovenes, se trouvaient en état d'analphabetisme et dépourvus de
droits politiques. C'est justement ces masses paysannes du XIX' s. qui
ont été investies par la nouvelle intelligentsia progressiste comme facteur
politiq-ue determinant des mutations révolutiormaires. Mais elles faisaient
surgir des profondeurs de l'histoire un inestimable trésor d'originalité
exprimé dans la culture artistique de tradition orale, évoluant dans l'am-
biance des modalités d'expression offertes par la peinture et la sculpture
qui exprimait une modalité de vivre et de créer aussi complete que cohé-
rente. L'acte de reception et de valorisation moderne incombe maintenant
aux nouveaux intellectuels qui transformèrent cette tâche en profession
de foi. La conception démocratique sur la nation, appuyée par le roman-
tisme littéraire roumain et yougoslave, reposait sur l'idée que la nation ne
doit plus être liée, au point de vue conceptuel, a un facteur religieux,
mais à un facteur laïque. La littérature devenait ainsi un terrain propice
au perfectionnement de l'art de la parole, où se confronteront les nouvelles
conception, par l'affermissement de ces domaines de la culture qui pou-
vaient être à même de servir les intérêts d'une transition de la culture orale,
vers celle écrite, en attirant toujours plus, toutes les formes artistiques
sur la voie de la laicisation 5.

La capacité de la littérature de refléter la réalité par des moyens
qui lui sont propres, augmente lorsque cette réalite est l'expérience histo-
rique accumulée par un peuple au long des siècles. Si l'expérience histo-
riqu.e comprend des moments d'interférence entre deux ou plusieurs
peuples, l'on peut parler d'un climat spécialement ciée dans le processus
de reception réciproque °it, un changement du milieu d'une ceuvre litté-
raire ne suppose plus chaque fois un changement radical de son contexte,
Pceuvre conservant aussi les traits spécifiques du milieu oil elle a été créée.

Lorsqu'on parle de l'experience tévolutionnaire du peuple roumain,
de même que de celle des peuples yougoslaves, on ne doit pas omettre le
fait qu'elle compotte non seulement des similitudes sur le plan des as-
pirations vers la liberté, mais aussi un appui téciproque constant, au

5 Milorad Ekrneié, 'stoma Jugoslaviie. Beofrad, Prosveta, 1973, p. 255-256.
Eugenia loan, Tic development of some cultural Factors during the National renais-

sance Period within the iugoslav Peoples in the 19 Century, i Revue des 6tudes sud-est euro-
pAennes 1982, 4, p. 441-492
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niveau des forces participantes it la révolution 6, accordé d'ailleurs aussi
à l'époque des révoltes paysannes d'avant le XIX' s. 7 Le folklore n.'a,
pas consigné ces faits cmnme des événements d'exception, mais comme,
une action issue, normalement, de la 160116. Au moment oft la création
folklorique devient source d'inspiration pour la langue et la littérature
culte, ainsi que pour Phistoriographie nationale des Roumains et des
Yougoslaves à l'aube de l'époque moderne les relations entre les
intellectuels de ces deux peuples 8 eonnaissent une nouvelle étape. Dans
les efforts dirigés veis la eréation d'une langue unitaiie (unité nécessaire
afin de mettre à contribution l'argument de la langue dans la (léfinition
de la nation moderne), Mihail KoOlniceanu, Gheorghe Asada et Gheorghe
Lazitr se plaeent sur les mémes positions'que Vuk Naradzié et ses émules.
La littérature historique roumaine et yougoslave du XIX' siè,cle fait de
nombreuses références dans ce sens. Ce n'est pas par hasard que Gheorghe
Asaehi écrit sur l'activité de Vuk Karadzié : « C'est de lui que les Serbes
ont mieux compris ce qu'ils sont, ce qu'ils pourraient êtie, quel est l'air
qu'ils repirent et quel est l'avenir qui les attend » 9. La vision moderne de
Vuk Karadzié sur une langue littéraire unitaiie, fondée sur le principe
d'une base dialectale commune serbe et croate, porte les signes d'un modéle
roumain. Et pour nous limiter à un seul exemple, rappelons qu'en 1843,
dans son allocution prononcée à l'oceasion de l'ouverture des cours de
Pc Academia Milnlileanil » de Jassy, Mihail Kogillniceanu ennonçait son
-point de vue en ce sens : « J'entend par ma patrie ce pays tout entier
l'on parle roumain ; l'histoire de la nation est l'histoire de la Moldavie
de la Valachie et celle de nos fréres de Transylvanie »1°.

En dépit des conditions internes différentes, une lang-ue littéraire
commune des Serbes et des Croates devient une réalité au XIX' s. Autour
de eettelangue graviteront la majeure partie des autres peuples yougoslaves.
Les langues littéraires slovène et macédonienne se formeront plus tard
sous l'influenee du serbo-eroate.

La permanence de « la conscience du bon voisinage » dans les rela-
tions des intellectuels roumains et yougoslaves dépasse les frontières de

6 Istoi la Romcintet Compendul 13iicure5ti, 1969, p. 330-342. C. C. Giurescu et
Dinu C. Giurescu, Istoria romiuttlor. Bucuresti, Editura Albatros, p 487-492 : 1?enas-
lerea nafionald. Tudor Vladantresetz, Nicolae lorga, Constan/in ',odd Ipsdantt revolufta
sirbeasca, Rexista istoricd VII, 1921, p. 139-143.

7 Grujici, R. M , Prilozt tstortjt odnosaja nastg s Rumununa u XVIII" veku Sremski
Karlovci, Srpski Sion, XVI, 1905, p. 682-693. Jovan Radonici, qdnosi Srba i Rumuna u
pro§losti. Beograd, Novi zivot, 1921, p 97-103.

1 Eugenia loan, Colaborarea din/re un ceirturar router' n st poetul sirb Simeon Milu-
ltnovzci Sarailija din prima jumatate a sec al XIX-Ira. Timioara, Banatske novine 1969,
p. 4-8. Dorin Gamulescu, Prisustvo Vukovth dela u Rumunskoj filologiji, z folA-loristike
druge p0/ozone XIX og veka, i pocelka XXot veka. Beograd, Naucni sastanak u Vukove danc,
Sbornik, 3, 1973, p. 391-403. FLORA, Relafttle romino-strbe. Not contribufti,
Yancey°, Liberta tea, 1968, p. 198 et 307-308. Dragutin Paylievié, Franjo Baal i
¡s/ano pi/aoje. I 6(J-1 Zagreb, Zbornik Zavoda za povjesne znanosti, Jugoslavenska
Altademila znanosti i Unnetnosti, 9, 1982, p. 185-217.

9 Albina romaneascil ), Iasi, XX, 1848, 6, p. 21-22.
1° C. C. Giurescu et Dina Giurcseu, Istorta romantlor, p. 511.
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la littérature : « Ils ont (les Moldaves et les Vlaques) la méme origine eth-
nique, parlent la méme langue et pratiquent à peu près les mémes coutu-
mes »ll écrivait Ioakim Vuici en 1842 dans un reportage qui constitue
le début de ce genre dans la littérature serbe. Ainsi, par la voie de la
littérature culte, commencent à circuler des informations portant sur les
problemes fondamentaux de l'histoire du peuple roumain. La littérature
de reportage exige, ainsi que nous l'avons déjà signalé, une approche
comparatiste qui dévoilera aussi d'autres aspects portant sur le rôle joué
par les moments d'interférence historique dans la promotion des relations
littéraires.

Notts assistons, au fur et à mesure que nous nous approchons de l'époque
contemporaine, à une diversification toujours plus prononcée des modali-
tés de réception téciproque de la littérature située entre les différents ni-
veaux de la culture. Elles vont de pair avec l'évolution du phénomene litté-
raire interne par rapport à laquelle les ouvertmes de l'une des cultures
yen l'autre sont marquées par des moments d'interférence ayant un
caractère historique objectif et se fondant sur des éléments toujours per-
fectibles d'un « bon voisinage ».

Dans le stade actuel de la réflexion sur la convergence des repré-
sentations fondées sur une motivation historique visant la modernisation
de la société dans son ensemble par les aspirations novatrices des jeunes,.
intellectuels roumains et yougoslaves qui se remarqua dès le début .du
XXe s., nous proposons un point de vue possible dans la recherche com-
parée, afin d'évaleur plus exactement le moment oil les réalités autoch-
tones revétent une forme artistique originale par des moyens de synthèse
de facture sud-est européenne.

Ces réalités parcourent la voie de l'élaboration culturelle dans un
processus complexe d'interdé,pendance, dans de multiples variantes.
Parmi celles-ci, nous distinguous la catégorie de relations culturelles qui
connurent un essor pendant les périodes tévolutionnaires débutant au
XIX' siècle par de profonds changements sociaux.

Les pratiques sociales devenues actions de la conscience pour Pinta-
ligentia conduiront à un rapprochement entre les mouvements culture's
des pays voisins en plein processus de mise en place des nouvelles institu-
tions. Nous assistons ainsi à des parallélismes tel que la priorité accordée

l'unité, de la langue en tant qu'expression vivante de l'unité nationale.
Elle est réalisée par la mise en lumière de son long anonymat, oft l'avait
tenue l'oralite de la littérature du peuple, capable de devenir maintenant
une littérature nationale. Dans les éléments de son édifice, on retrouve
d'anciennes et traditionnelles relations de coopération réciproque entre
Roumains et Yougoslaves des temps des adversités, des héros unanime-
ment reeonnus qui n'ont jamais provoque des ,conflicts revendicatifs.

Ils nourriront à l'époque moderne, dans Phistoire littéraire, une
rénovation de la « conscience du bon voisinage » parmi les intellectuels
engagés de tout cceur dans la direction des options collectives quoti-
diennes, vers les formes institutionalisées de la culture nationale.
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Le motif de la lutté de libération de sous la domination étrangère
devient, dans la littérature moderne et jusqu'a nos jours un point commun
des deux littératures en discussion, champs d'interférence pour les aspi-
rations communes de liberté. Sur cette base fut créé un climat culturel
favorable a un processus complexe de réception littéraire léciproque.
La présence d'une population roumaine dans l'histoire des peuples yougo-
slaves augmente la valeur de ce climat 12, raffermi par les relations direc-
tes entre les personnalités de la culture et de la science roumaine et you-
goslave 13, qui préparèrent au long des années, des productions litté-
raires en des formes d'une variété toujours plus grande et d'un remarqua-
ble raffinement artistique.

Le reportage est le dépositaire, ainsi que nous l'avons précisé ci-des-
sus, des problèmes fondamentaux de l'histoire des deux peuples. La tra-
duction des ceuvres littéraires, dont quelques-unes accomplissent des
fonctions importantes dans le cadre de leur réception en Yougoslavie
(similaires aux fonctions eues sur le tenitoire oil elles sont nées) a atteint

l'époque contemporaine sa meilleur fohne.
Nous nous rapportons en ce sells à un phénornène unique, résultant

d'-une certaine catégorie de relations et d'un certain type de la commu-
nication intellectuelle roumano-yougoslave dans le cadre sud-est euro-
péen, phénomène ayant une justification historique.

Des ceuvres littéraires roumaines deviennent source d'inspiration
pour des oeuvres littéraires yougoslaves. Un tel cas inédit d'expression
de certaines relations littéraires réciproqes est celui oìi les connexions
éveillées dans la conscience poétique de Vesna Partin et Radomir Andrié
par la poésie de Nicolae Labis et Magda Isanos ont conduit à la réalisa-
tion d'un volume de vers, «Le chant des Carpates » qui dans l'histoire
de la littérature yougoslave occupe une place spécifique 14 L'évaluation
réelle de ce phénomène relationnel ne peut être réalisée que dans un cadre
littéraire comparé.

La conscience du « bon voisinage » cultivée par vole intellectuelle
et venant d'une ancienne tradition par l'intermédiaire des interférences
historiques dans la réflexion littéraire spécifique, revéte les relations inter-
littéraires déroulées jusqu'a nos jours, d'une hypostase inédite dans le
cadre du processus artistique de ciéation.

Le phénomène West pas ceuvre du hasard et il n'est le résultat d'une
conjoncture non plus, mais d'une histoire exemplaire des relations pacifi-
ques entre deux peuples. Il est la dominante du message transmis par
vole intellectuelle, dont nous avons essayé une esquisse, partant du XIX' s.
a nos jours.

12 Momello Savie et Stefan Popa, Ouelque.s aspects du bilingoisme dans la zone
lu guistique roumano-serbo-croate, o Linguistica 3, Ljubljana, XVII, 1978, p. 131-141.
Alonre'llo Savie, Alcuni influssi serbi sulle partate valache della Serbia Orientate. Bucuresti,
Adele Congresului international de linguislica si plologie romana, vol. 11, 1971, p.1069-1076.

13 1Iilan Vanku, Jugoslovensko iumunski kulturm odnosi u okuiru Male Antante.
Prncevo, Libertatea, 1971, p. 431-440 (Acide Simpozionului dedicat relatulor iugoslavo-ronulne,
Vrsac, 22-23, VI. 1970).

Vesna Parun et Radornir A ndrici , Omilieni le Karpata. Krugevo, Bagdala,
1971.
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RELATIONS LITTÉRAIRES ROUALINO-TITRQUES
(AU XX' SIÈCLE)

ELENA-NATALIA IONESCI:

La connaissance des ceuvres de valeur créées dans l'espace Sud-Est
européen, représente, pour la culture roumaine, un devoir determine
au moins par trois raisons

la convergeance des destinées historiques des pays de la region
-havers plusieurs siècles, compte tenu des differences socio-politiques

dues à la revolution populaire et socialiste de notre pays ;
Pinterférence des valeurs et des créateurs de valeurs de nos cul-

tures
le profond dé sir de connaitre et d'etre ouverts aux valeurs majeures

de la culture universelle désir qui anime les peuples de cette region geo-
graphique, conformément à la spécificité de leurs structures sociales.

Nous avons là autant de raisons pour aborder la recherche des tra-
ductions en rournain des ceuvres littéraires turques, afin de mieux corn-
prendre Peffort actuel pour connaitre les cultures par leurs littératures.
On sait que partout dans le monde il y a des pays en développement, mais
il nous semble important d'analyser en pretnier lieu les pays sud-est euro-
peens. Pourquoi ? Paree que « LB Sud-Est européen représente tout le
contraire d'un assemblage artificiel ; nulle part ailleurs, en Europe, on ne
rencontre rien de comparable. La position geographique des pays qui
le composent est telle qu'elle permet un double jeu de relations et d'échan-
ges : à un premier degr é entre ces pays eux-mémes que distinguent des
formes religieuses, des langues, des intérets, et à un deuxième degré, entre
cet ensemble situé à une frontière de l'Europe et les mondes d'Orient et
d'Occident ». Et voici maintenant comment le Professeur Andre Mirambel
continue à démontrer ses repères vis-à-vis du Sud-Est européen.1 : « Taut
par leurs contacts séculaires que par leurs liens avec le reste du continent
asiatique les pays du Sud-Est européen ont rewsi, sans exclure leur parti-
cipation à une civilisation plus vaste, à constituer une civilisation. balka-
nique ».

Dans qu.elle mesure le lecteur roumain a-t-il pu connaitre grace
aux tiaductions les moments les plus importants de l'évolution de la
littérature turque? Comment peut-on reconnaitre les courants littéraires
majeurs de cette littérature dans les traductions faites chez nous ? Et,
finalement, ces traductions prose, poésie répondent-t-elles à l'ho-

1 Actes du premier Congres d'eludes sud-est européennes, Sofia, 1966.

Rev. Etudes Sud-Est Europ , XXVI, 1, P. 49-53, Bucarest, 1988
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lizon d'attenie 2 du recepteur ? Ou, peut-are, les baductions derassent-
elles cet hotizon?

Void quelques-unes des questions legitimes qu'on se pose pour
définir l'attitude d'un récepteur qui legarde hots du phenomene littelaire
ture et qui desire pénetrer les mecanismes les plus intimes de la dynamique
Intelieure de ce phénomène qui paiticipe, d'une part, à la civilisation
balkanique, et, (Fatale palt, a une civilisation «plus vaste » 3.

Notts voudtions precise'. dès le début que eet atilde n'est ras une
liste ou un repertoire complet des tlaductions faites à pattir des annees
1900 jusqu'à present 4, mais qu'il se popose seulement quelques conside-
iations ayant tmit à l'évaluation de ces ttaductions.

Celui qui etudie les productions littétaires turques tiaduites en
roumain c'est-h-dire une douzaine de romans, des centaines de poesies
et de nouvelles, publiées en volumes ou bien dans les petiodiques late--
mires de Roumanie est happe par les diffelences existantes entre
production d'avant et d'apròs 1944. Cette année qui a été la source des
plus profonds changements de la société roumaine a determine des -hails-
formations décisives dans la culture de. notre pays, en orientant Factivité
des tiaductions, se détoulant désouna,is selon des progiammes établis
Pa r l'Etat, veis des espaces presque méconnus avant cette date. En ce
qui concerne la littelatute tmque, la situation est pareille, puisque avant
1944, les seuls exemples 5 nous sont offerts par l'infatigable et prodigieux
ectivain et traducteur qu'a eté N. Batzaria. Fin connaisseur de la langue
turque, il publie SOUS le non' de «Mos Nae » clans le péliodique litteiaire
Lectura Floarea literaturilor stretine (La lecture Fleur des litthatureS
etiangetes) 6 une des uouvelles appartenant a l'un des plus glands pro-
satems tures contempol ains, L'eselave 'noire qui explimait brillament
le mutant littelaire de La Nouvelle Litterature (Edebiyat-i ('edide) 7.
Dans le melne numb° on petit lire les tiaductions d'apres Ids Etoiles
par Ali bey et L'Empereur L'evagi et la fille des fees du cycle les conies

2 La notion a éte introduite par le Professeur Hans Robert Jauss clans l'étude Historic
de In Itnétalute cornme ploporalion de la léorte litlet a tre, publiée en 1907 et représente le SN Stèfne,
de references formulé obiectnement gut, au moment histonque de l'apparilion de chaque'
rísulte par : 1. l'experience que le public a wignée a propos du genre auquel appartient l'ccus re,
susmentionnee. 2. la forme et le theme des cetivres antérieures connues et 3 l'oppcsition entre le
langage pratique, le monde imaginaire et la réalité quoticlienne. Nous oulons préciser que c'est
a l'aide de ce sstéme de references que nous avons évalue les traductions.

3 Zoe Dumutrescu-Busulenga el Alexandru Dutu, L'élude-compat ée des Ittlét attires clu sud-
est européen Thoblemes el melhocics (X l'ie XX' cu'cles), Rapport au IlICongres interna-
tonal d'étucles du sud-est européen, Bucarest, 1974

Viorica Dinescu a public': dans Mucha et Acta Ortentalta en 1971 l'étude La Lillérature
lurque en Rourname, gut décrit la situation des traduetions du turc pendant 1900 et 1909. Nous
avons utilise les données fournies par cette etude qui devait are complete° par les riches traduc-
tions-éditoriales, ou des périodiques prose, poésie faites chez nous justement apres ces
années, c'est-à-dire justernent apres 1968.

5 Viorica Dineseu, op.
6 Lecluta popularisa toutes les litteratures étrangéres ; quant a N. Batzaria et à sa com-

petence, nous en avons la preme dans le ehoix de la ineme nouvelle appartenant a I laht Ziva
isakligil qui a éte inclue par V. Dinescu dans l'Artlholoqte de la nouvelle turque cinquante
plus tard.

7 Le courant La noupelle Ltlferalure a eu comme programme la promotion de Pestheti-
que curopéenne dans les efforts des intellectuels turcs de moderniser leur culture (modernisa-
tion declaree veis la fin du XIX° siècle, à l'époque de la Période des Réformes Tarzzzmat
donerm).
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du perroquet, correspondant, semble-t-il, au gait des lecterns du temps
nous son-Imes daps les premières décennies du siècle influence par le
fabuleux, mystélieux, i omantique, incompréhensible Orient.

La suivante tiaduction ne pamit qu'en 1953, en volume, et en 1954,
dans un peliodique littétaire, mais par une langue intermédiaire.

Les années '60, quand la tumologie roumaine commence à être
fondée scientifiquement, et connait, par la suite, un essor remarquable,
déterminent une attitude différente au sujet des ttaductions : Youssoul
de Kouyougeak par Sabahattin Ali est tiaduit directement du turc par
Alina Mima et Osman Abdullah en 1959.

Nous allous insister sur le domaine de la prose 8, paree que, en ce
qui concerne la littétature turque, c'est elle qui permet un aperçu sur
revolution de cette littemture, le roman surtout. Passons en revue les
romans, tures 9 qui ont éte tiaduits en roumain

1959 Knyucakli Yusuf, par Sabahattin Ali
1964 mee Memed, par Yafar Kemal
1965 Rontantika, par Nazim Hilimet Ran
1968 Arare Yillar, par Orhan Kemal et

Calikusu, par Re;ut Numi Guntekin
1970 Sinekli Bakkal, par Halide Edip Adivar
1975 kintizdeki Seytan, par Sabahattin Ali et A5imdiki Cocuklar

Ilarika, par _Aziz Nezin
1978 Ivinde, par Sainim Kocag,oz
1982 Kurk Mantolu Madonna, par Sabahattin Ali
1983 Zeli, par Necati Cumali
1984 Bir Ante Gökyüzü, par Çetin Altan

Aylaklar, par Melih Cevdet Anday.
Ainsi la littéMture turque est devenue plus connue aux lecterns
roumains à partir des années '60, grilee au profond changernent pro-
duit dans le domaine des traductions, qui sort définitivement de la sphère
des options personnelles : à partir des années '60 les tradueteurs sont
des turcologues : Vioriea Dinescu, Erem-Melike Roman, Paul Dinu,
Osman Abdullah, Ruse Nedelea, Agiemin Baubek, Nevzat Yusuf, Vale-
n iu Veliman, Ioan PenisoarA et l'auteur de cet article.

Les romans turcs tiaduits en roumain sont inscrits sous le signe
du réalisme. Dans le cadre de ce réalisme, il est intéressant de surprendre
une des tendances très fertiles de la littérature turquele roman du village'''.

Ince Memedu a été tiaduit en 1964 (en 1959 apparaissait Kuyucakli
Yusuf ), quand, sur le plan social le processus de la coopérativisation de

8 Récemment, aux travaux du huitiême Congrès de l'Association Internationale des
Critiques Littéraires, a eu lieu le colloque a La Critique littéraire et le Theatre les partici-
pants ont insisté sur le thème : le thatre comme teste ou comme apectacle. Nous avons pris
comme préambule de notre discussion cette spécificité de l'art theatral, celui d'être vu, vécu.
C'est pourquoi notre analyse va se dérouler seulement dans le domaine de la prose et de la poé-
sie en tant qu'ensemble des structures &rites.

9 Nous avons donne les titres des romans en original.
3.9 Le roman du village a été l'un des thèmes prélérés des écrivains turcs, dans les décén-

nies VI et VII de notre siècle.
n Ince Illemed est le roman étalon pour le thème il a été traduit en 23 langues et a con-

nu douze éditions en Turquie. Son auteur, Yasar Kemal, a elk proposé plusieurs fois pour le
Prix Nobel.
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Pagriculture s'achéve, alors que, sur le plan litteiaire, se ciistallisent les
nouvelhss directions de la littéiature du village. En 1955 avait été publié
le peniler volume de Moromelii par Malin Freda (après la paiution, en
1948 de la Rencontre dans les ierres, par le inéme auteur), et en 1958 le
romancier Titus Popovici avait publié La soif. INIais le leeteur roumain
connaissait aussi Ion et la Révolte de Liviu Rebreanu. Dans ce cadre,
inéme si le recepteur roumain n'a pas lu les romans Inee Mewed et Knyu-
(alai Yusuf comme des nouveautés absolues, on peut affirmer que ces
romans ont atteint l'holizon d'attente de ce récepteur devant un des
themes si chers de la littéiature des pays en cours de développentent
comme le theme de la terre 12 en validant des valeurs déjà connues, mais
en permettant, en même temps, la connaissanee du probleme du village,
la mentalité du paysan turc, les coutumes et le folklore ti és riches du peuple
turc. Ils ont done donne de nouvelles dimensions ù, Pholizon d'attente du
r e ept eur iouinain.

tine des tendances nouvelles de la litterature turque, la desciip-
tion de la vie des milieux_ m Wins et intelleetuels marquee par les profonds
changements sociaux de Pannée 1960 quand, air& une décennie d'en-
-haves des libertés démociatiques, le coup d'Etat initie et conduit par
Cemal Gtirsel, devenu Piesident de la Republique, éloigne le gouverne-
ment Adnan Menderes, a commence à, (Are manifeste à partir des an-
nées '70. Un exemple nous en offre le roman En Izmir (Izmir' in içinde),
écrit par Samiin Kocagoz en 1973 et traduit en roumain en 1978. 1J,-_, roman
Un petit coin de eiel (Bir Avin Gokyuzii), écrit en 1974 par run des plus
importa,nts prosateurs tures contemporains, Cetin Altan, décrit aussi les
problèmes de conscience d'un intellectuel dont la liberté et la vie sont

a(ri vement menancées.
L'évolution de la nouvelle turque suit, dans ses lignes généiales, celle

du roman'2, ainsi qu'en témoignentles treize volumes publiés en Roumanie,
dont trois sont anthologiques et constituent des vraies réussites (Un pro-
blème d'affaires 1962, AS'ous le p'éché, premier volume, Le miroir de la
plage, second volume 1973) 14 et Aziz Nesin Si j'étais femme (1963),
Neveu de «chef » (1969), Sabahattin Ali La route asphaltée (1955),
Necati Cumali L'été de séeheresse (1975) et Yaar Kemal Chaleur
eanieulaire (1974). Ajoutons-y les centaines de nouvelles qu'on peut lire
dans les pages des péliodiques littéiaires roumains : Roma nia literara,
Convorbiri literare, Luceafeirul, Contemporanal, Steam, Tribuna, revues
qui sont éditées à Bucarest et dans les prineipaux centres culturels du
pa,ys.

Il faut noter que 1 ss auteurs de prose courte sont presque toujours
des romanciers. Il ne s'agit pas d'une simple coincidence, ou, peut-étre,
faut-il l'expliquer par le fait que ces éciivains sont les représentants des
plus riches périodes de la littérature turque : la Littétature Nationale, la

1= On pourrait compléter l'image avec les tratluctions de la littrature rouinaine en turc,
pour constater que la plupart de ces traductions sont aussi des romans du

13 On sait, que, pour la lilt( rature turque, parler du roman et de la nouvelle dans l'accep-
bon moderne du terme c'est se souvenir de la Période des Réformes, comme de l'acte de naissance
de ces genres littéraires.

14 Nous avons donné I'année de la parution en roumain.
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Litteratute de la Republique, la période actuelle. Il faut souligner les
contributions dues aux écrivains Iles à l'époque de la proclarnation de la
première Republique turque, qui ont debuté apes les années '40 et sont,

present, des cla,ssiques en vie : Yasar Kemal, Aziz Nesin, Samim Koca-
gòz, Necati Cumali, Qetin Altan.

Une place de chorx est réservee à Aziz Nesin, l'un des plus grands
écrivains humoristes du monde, representa,nt brillant de l'humour balka-
nique, aime par les lecteurs roumains comme s'il était, le «frere ture de
Ion Luca Caragiale, grape a l'humour, à la satire que la prose d'Aziz
Nesin a illustrés par tous les moyens du comique 15.

En ce qui concerne la poésie, le volume publié en 1979,. Anthologie
de la poésie turque depuis ses débuts jusqu'et nos jours constitue une très
belle documentation sur l'évolution de ce genre littéraire en Turquie.
Ajoutons-y les parutions de traductions dans les périodiques littéraires,
deja mentionnées.

L'innovateur de la poésie turque moderne, veritable conscience
artistique du XX' siècle, Nazim Hikmet Han, est très eonnu en Rournanie,
grace aux einq volumes publiés pendant vingt ans, ainsi qu'à sa presence
dans la suismentionnée anthologie et aux sensibles traductions réalisées
par la poétesse Maria Barn's.

Après avoir passé en revue les traductions en roumain de la litté-
ra,ture turque, il taut noter que, des écrivains importants comrne Yasar
Kemal, Sabahattin Ali, (khan Kemal, Aziz Nesin, Necati Cumali, Nazim
Hikmet, Odian Veli, Fazil FItisnir Daglarca, Ahmet Hamdi Tanpina,r,
sont devenus des noms familiers aux lecteurs roumains pas seulement
aux spécialistes et, grace a eux on a pu connaitre les realisations et les
tendanees de la littérature turque. Mais il faut également observer qu'il
y a des écriva,ins remarquables, comme, par exemple, Sait Faik Abasiyanik
le crea,teur de la nouvelle turque moderne, insuffisamment connus en
Roumanie. Il y a aussi des représentants de la littérature turque actuelle
Vedat Ttukali, Attila Ilhan dont les +oeuvres pourraient completer
l'image que le lecteur roumain a de la litter ature turque dans son ensemble.

Grace au changement d'attitude marque en Roumanie apres
deuxierne g,uetre mondiale en matière de traductions, et, en ce qui con-
eerne la littérature turque, d'une inanièi e tout à fait spéciale apes les
années '60, le nombre des traductions roumaines des ceuvres littéraires
turques parries entre 1970 et 1987 est égal aux traductions réalisées dans
la periode 1900 1969.

Les Roumains out pu connadtre des ccuvres de valeur de la litter-a-
ttire turque, clans le plocessus, constanunPnt soutenu en Roumanie,
de la connaissance des coatributions de cette littérature a l'ensemble
si divers d'expressions eulturelles sud-est européennes, et, en mème temps,
de la patticipation de cette culture au circuit mondial des valeurs.

15 Viorica Dineseu, La prose satirique d'Aziz Nesin, Studia et Acta Orientalia », Bucarest,
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Géographie historique

SUR LE TRESOR DE LINGOTS ROMAINS D'OR
DnCOUVERT À FELDIOARA (DÉP. DE BRASOY)

OCTAVIAN ILIESCU

cours des années 1964-1965, mettant à profit un bon nombre
d'infounations relatives à l'apparition d'u.n nouveau "ingot romain d'or,
découvett en nansylvanie et acquis en 1960 pour les collections du Cabi-
net numismatique de la Bibliothèque de l'Academie 1, nous avons idea-
title pour la première fois l'existence d'un nouveau trésor compose de
pareils 'ingots et tiouve en 1934 h Feldioaia (dep. de Bl'aoV) 2 Seim'
les données dont nous disposions à l'epoque, ce tresor await, comptis qua-
tre pees ; trois en avaient dejh fait l'objet d'une description détaillée,
mais avec une indication de provenance erronnée,3 tandis que le quatrième
aurait été fondu avant d'en 'toter inème les principales caracteristiques4.
Or voici que ce dernier 'ingot vient de faire, lui aussi, son apparition 5 cet
événement nous a determine de revenir sur cette découverte, afin d'y
apporter certaines precisions qui nous semblent ètre nécessaires.

Tout d'abord, il couvient d'esquisser un bref historique du problème
qui nous préoccupe dans cette note. 11 est notoire qu'au mois de septembre
1887, quatre habitants du villag,e de Crasna (appartenant aujourd'hui h la
-comm. de Sita Buzilului, dep. de Covasna) qui travaillaient à déblayer

1 Ce lingot avail 0..6 céde par la Banque Nationale de la R S llounianie à la Biblioth,que
de l'Acadenue de la R. S de I lownante, pour les collections du Catonet nunu,,matniue (acte
vente n° 262 du 6 oct 1960) et enregistré sous le n° d'imentaire 1635 du 9 oct. 1960 II
a Mil ensuite l'objet d'une communication que nous avons presentée sous le titre Le
trésor de Crasna (en rournain) à la Soctélé rounmine de numismatic/tie, le 30 oct. 1960. cf.
13ticur Ilttrea, Descopmrt reeente ci mat vechz de monede antice si bt:antine in Romtintil, SCI V,
12, 1961, p. 150, n° 34 Crasna ; Découvertes rccentes el plus anciennes de monnaics antiques el
Inprantines en Boumanie, Dacia N S., 5, 1961, p 589, n° 34 Crasna (Nersior, francaise (lu truhne
tevte) , y également Octavian Illescu, Obiecte-monedd, CI cslCol, 4, 1962, p. 379, n° 586 (où l'on
precise pour la premiere fois la découverte de ce ltngot à beldioat a); ideni, Notei, CiestCol, 10,
1964, p 397.

2 Octavian Ilicscu, Recenti act/Lush del Gabinetto Numismatic° della Biblioteca dell'Aca-
demia R.1).1?., FasliArch, 1,6, 1904. p 52-53, IV 753 et pl. XII, 44 : Un nou 'ingou zornan de
aur, descopent in Tionsilvanta, 1?ev.1111:, 2, 1965, 1, p. 9-14 ; Nouvelles informations relattvcs
aux luigots romains d'or trouvts en Dansylvante, lif:SEE, 3, 1964, 1-2, p. 269-281 (abt. plus
loin : Nouvelles informations ).

3 Georg Elmer, Exkurs tiber die romischen Goldbaren aus Strnitum (Naissus und Thes-
saloniec ) und dire Dattezung, Nurm:maliear (Belgrade), 2, 1935, V, p. 17-21 (abr. plus loin
Eakurs ).

4 Octavian Iliescu, Nouvelles informattons, p 270.

5 Bernhard Overbeck, Mechtild Oyerbeck, Zur Datierung und Interpretation der spatan-
ithen Goldbarren aus Stebenburgen unhand ewes unpublizierlen Fundes von Feldioara, Chiron,
15, 1983, p. 199-210 (abr. : Datterung ).

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXVI, 1, p. 55-73, Bucarest, 1988
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route longeant la vallée de la rivière Buzàu ont découvert un riche
tn'sor compose de lingots d'or, en forme de bRons de che à cacheter et
munis d'estampilles de garantie de Pempire romain, quelques-unes
tant la marque de la monnaie de Sirmium 6. Le nombi e total de ces lingots
est reste, meme jusqu'à nos jours, indétermine ; à la suite des investiga-
tions que nous avons entrepi ises entre 1960 et 1971, il parait qu'il ait
(Hi s'elever à une vingtaine 7.

En 1935, Georg Elmer, se basant sur les informations et les photos
fournies par le numismate K. F. Nuber d'Osijek (en Yougos-lavie), était
en mesure de publier trois nouvea,ux lingots romains d'or provenant de
Transylvanie et censés par consequent appartenir au méme tresor de
exasna 8 faut pourtant observer qu'Elmer n'avait attaché aucune
importance au fait que les trois nouveaux lingots portaient des estampilles
de ga,rantie qui, A, une seule exception, diffèrent de celles que l'on trouve
appliquées sur les barres d'or du trésor déjà mentionné. En effet, tandis
que les estampilles des lingots découverts à Crasna indiquent l'atelier de
Sirrnium, comme lieu de provenance, eelles des trois autres, publiés par
Elmer, ont été appliquées à Naissus, dams le ca,mp de Parmée impériale
(comitatus ) et respectivernent à Thessalonique 9 , parti culari t é qui aurait
pu faire suggérer à l'auteur cite s'agissait en réalité d'une autre trou-
vaille. Mais le grand mérite de son article est d'avoir établi pour la premi-
ère fois la datation correcte de tous les lingots romains d'or découverts
en Transylvanie, datation fondée sur des arguments très solides d'ordie
historique : la première moitié de Pannée 379, sous le règne des empereurs
Gratien, Valentinien II et Theodose I. ce dernier à peine proclamé par
Graden, le 19 janvier 379, à Sirmium 10; nous en reparlerons amplement,
quelques lignes plus loin.

En 1939, la doctoresse Laura Breglia publia, elle aussi, un nouveau
lingot romain d'or conserve dans les collections du Musée National de
Naples et provenant « dalla collezione cumana di Stevens » 12; probable-
ment pour ce motif, Pauteur estime que la nouvelle barre d'or a pu bien étre
découverte à Cuma (Cumes) méme 13. A notre avis, les arguments invo-
qués en faveur d'une telle hypothèse ne sont pas très convaincants, a
(Want d'une attestation certaine en ce sens ; en effet, le lingot en question

6 Le tresor de Grasna a inspire jusqu'A present une bibliographic très abondante dont
nous aons dressé en 1971 une liste à peu près complete; v. en. ce sens Cultura brzantuul in
Romania, p. 178-179, sous le no 371. L'étude de Friederich Kenner, Ronmsche Goldbat ren mzt
Stempeln (11), NZ, 20, 188d, p. 19-46, reste, aujourd'hui encore, d'une importance capitale.

Depuis 1971, d'autres travaux sont venus s'ajouter, naturellement, A la riche bibliographie
consacrée au trésor de Crasna ; nous allons en citer quelques-uns dans ce qui Sllit.

7 Octavian lliescu, op. el loc. cit.
8 Georg Elmer, op. cit., p. 19.
9 Ibidern.
19 lbidem, p. 20.
H Laura Bregha, Vn lingotto aureo di zecca Imperzale Romana, BCNN , 18, 1939, p.35-44
12 Rudem, p. 35.
13 findem, p. 42-44. L'auteur ne connait pas l'étude de Georg Elmer, citée plus haut ;

par consequent, elle propose une chronologie erronnée des événements historiques qui auraient
pu justifier une éventuelle presence A Cuma du lingot en question.
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porte les estampilles aux noms de Flavius Flavianus (trois fois) 14 et Lucia-
nus (une fois), comme la plupart de ceux qui eomposent le trésor de Crasna ;
par consequent, il n'est pas exclu que le lingot du Musée de Naples ait
la méme provenance 15.

Tel était en 1960 l'état de la documentation concernant les décou-
wiles de pareils 'ingots romains impéliaux, lorsque nous avons appris
que celui qui venait d'entrer dansles collections du Cabinet numismatique
de Bucarest avait été vendu par un détenteur puyé à la filiale de Thasov
de la Banque Nationale de Roumanie. Nous avons done ultélieurement
entreinis des investigations réitérées à Biasov méme, afin d'y recueillir
des informations précises, encore disponibles, concernant la provenance
de ce lingot. Finalement, nous avons réussi it étie reçu par son aneien pos-
sesseur, une vieille dame de Thasov, qui a eu l'amabilité de nous declarer
que l'objet en question avait été découvelt en 1880 à Feldioala, non loin
de Biasov, à Poccasion des tiavaux aglicoles effectués 7sur le teriain de
son grand-père, Johann Altstadter, pasteur protestant de la communauté
saxonne de la,dite localité (décede en 1880). En nous deplagant à Fel-
dioada, lams avons identifie le teriain respectif ; il est situé à l'ouest de la
voie ferrée Bod Feldioala, au km 188 3, dans une zone innondable,
appelée aujculd'hui Goldgrvben par les habitants saxons de Feldioara.

Au cours des ménies investigations, suivant, toujours à Brasov,
une piste tout à fait différente, Dons avons recueilli des renseignements
très précis conceinant un vein-able tresor de barres d'or, découvert
Feldioala en 1934. Cc trésor aurait eté compose de quatie 'ingots romains
d'or dont l'un, detruit, -ernble-t-il, au moment de la découverte par le
ecutie de la chain-Le, autait ete fondu. Les itois auties lingots avaient
etc> offeits en 1934 à la Banque Na,tionale de lioumanie, qui avait refuse
de les acheter, à cause des conditions stipulées par le vendeur ; leur sort
ultélitur restait coning. Notre infoimateur a eu l'amabilité de nous offrir
un cliché de veil e on élaient leproduits ces lin4ots ; nous avons eu la sur-
prise d'y leconnaitle les trois pièces publiées par Elmer en 1935.

Les diverses informations obtenues comme résultat de nos investi-
gations nous autoi isaient done d'affirmer en 1965 que le lingot acquis pour
les collections du Cabinet numismatique de l'Academie avait été trouvé
en 1880 à Feldioala, dep. de 131asov et que, toujours à Feldioala, on avait
découvert en 1934 un trésor compose de quatie lingois pareils dont trois
publiés l'annee suivante par Georg Elmer et un probablement fondu
en delm's du trésor de Ciasna, on pouvait done compter dorénavant les
tiouvailles de Feldioala qui avaient mis au jour non moins de cinq lin-
gots romains d'or. En 1965, ces conclusions étaient publiées, dans les
pages de eette méme revue 16.

14 De ce lingot, il manque un segment a l'etr6rnité droite, qui de N ait sans nul doute porter
l'estampille au nom de FlaNius Flaviantis (pour la qua trienie fins), comme un lingot sunilaire
provenant du trésor de Crasna, ce dernier connu seulement par tine copie gahanoplastique
conservée au Musk; dl listoire de Deva, cetle copie a e le reproduitc, sans aucune description
v. °eta\ Ian llicscu, Xouoelles mfoiinaIioîi, p 278 (pl I I I, I)

13 A moms qu'll n'ait é LC enregistré dans l'inN entai re (les collections du Alusée National de
Naples anon( 1887, cctle hypothese nous semble très plausible.

16 Octavian lliescu, op oil , p 270, 271
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Fig. 1. Carte des ensembles archéologiques attribués aux Visigoths ou aux Ostrogoths

et enfouis entre 375-950.
De tout ce qui precede, il résulte que des informations éparses,

obtenues de trois sources diffélentes, coincident cependant pour confirmer
la découverte à Feldioara (dep. de Btasov) d'un nombre de 'ingots ro-
mains d'or : un en 1880, quatre en 193-1 f`t encore un en 1910. Evidemment,
il n'est pas impossible, du moins en théoiie, qui'il s'agisse en Poccurrence

1' Bernhard Overbeck, Alechtild Overbeck, op cii , p. 199. .1/a/zenburg (et non pas Marien-
berg ) est rancien nom donne par les Saxons de Trans% lvanie à la localité Feldwara, située sur
1.1 rise gauche de la risiere Oltul, A 25 km nord de Brasov : elle ne dolt pas étre confondue avec
le village Feldioara (comm. de Visten de Jos, (lep. de Brasov), qui est situé à environ 22 km.
ouest de Fagilras, sur la rive droite de la riviere Oltul 11 faut néaninoins observer que sur la
carte donnée linden?, p 210, le heu de cette clécouverte est correctement localise : en eftet, c'est
Feldioara de Brasov qui y figure et non pas le village Feldman' de l'ancien dep. de Fagfira.
Les auteurs cites ont reproduit [elle quelle clans leur texte la confusion faite atipai avant par
Ennlian Popescu, Iiisci while glecelt din seco/ele IV -XIII descoperzle in Romdma,
Bucarest, 1970, p. 31 (abr plus han ). En 19(35, nous avons pourtant clairement indiqué
qu'il s'agit de la localite Feldioara, située a 25 kin au nord de Bra.,,ov.: v. en ce sens Octavian
Diesel', op. cit., p. 270 et la carte zeprodulte A la p. 273.

5 3 OCTAVIAN ILIESCU 4

Publiant en 1985 un nouveau lingot romain d'or, trouvé à Feldioara,
Bernhard Overbeck et Mechtild Overbeek nous offrent, en ce qui con-
cerne les circonstanees de la dkouverte, les renseignements suivants
Nadi Aussage des Besitzer fand Rein G i ossvater den Barren «ca. 1910
im Garter' in der Nahe von Marienberg (Region Kronstadt) », dem lieu-
tigen Fehlioata, coin. Vistea de Jos, jud. Biasov, Rumanien (s. Karte), al-s%
Einzelstuek." "

o

R.

:
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de trois découvertes distinetes ; pourtant, il est peu probable. A notre
avis, il est bien plus plausible d'admettre que le 'ingot cense avoir été
trouve en 1910 représente en réalité le quatrième lingot du trésor ("emu-
vert en 1934, longtemps considéré comme avoir été fondu par ses inven-
leurs. D'autre part, nOUS devons également admettre que rien ne s'oppose
h attributer la mettle provenance au lingot du Cabinet numismatique de
Bucarest. En effet, les informations mentionnant les dates 1880 et 1910
peuvent etre erronnées, voire fausses. Il faut done considerer que les cinq
'ingots romains d'or successivement publies en 1935, 1965 et 1985, repré-
sentent en fait les membra disieeta d'un seul et mi7Ine tresor, decouvert

Feldioata en 1934. De ce tresor, les trois premieLs. 'ingots, publiés par
Elmer en 1935, sont firralement artives au (aire, oh ils sont conserves
au Musée du Palais 18 le quattième appartient aux collections du Cabinet
numismatique de l'Academie h Bucarest et enfin le cinquième,
par Bernhard Overbeck et Mechtild Overbeek, a été vendu aux enchères
en 1984 h New York 19; nous ignorons le lieu oh il se trouve actuellement.

Dans le but de reconstituer la composition initiale du trésor de
Feldioara, il convient maintenant de presenter la description detainee de
tons les 'ingots qui le eomposent, ce qui nous permettra d'y apporter
quelques precisions ct rectifications. En voici la description 20.

A. LINGOTS CONFECTIONNES À NAISSUS

1. AV ; L -___ 172 111m; 1= 18 22 mm ; h=10 14 mm ; P = 544 g
(pl. I, 1). Musée du Palais, Le Caire.

El: ICALTOPIVS Kaly op 7213

[P] RO. SIG14*)*" [p] ro(bavi ) sig (navi ). Cadre perlé

z
E 2A : z D (omi n i) iV (ostri ) (tres). Cadre perlé

z

Trois bustes d'empereurs, diadémes et drapes, vus de face, le pre-
mier, h gauche, le plus petit ; le deuxième, au milieu, le plus grand;
entre le premier et le deuxième buste, deux étoiles h huit rais;
entre le deuxième et le troisième, une autre étoile, identique.
E3 : NAISI IV a is <s> i Cadre perle.
Légende h la base d'une estampille apposée verticalement ; au-des-
sus, la Tyché, de la vine del\.Taissus, column-tee de la couronne murale,

lq Ils s'y troll\ en t dès as ant 1954. y le catalogue de sente de la maison Sotheby & Co.
The palace Collections of Egypt Cataloquc of the highly un poi (ant and extremely valuable collec-
tion of Coins and Medals The Proper13 of the Ilepublic of Es pt. 1954, p 139. n-os 13 i8-1370
(abr. plus loin Cal. Sotheby ) Itetirs de la venle, ces lingots se from cut encore au Musee
du Palais au Calre.

19 Bernhard Overbeck, \Tech-141d Overlkek, op cit.. p. 199, n 1, où ils client le catalogue
<, Numismatic Fine Arts 14, Nov. 1084, No% York, n° 593 tab) plus loin : Cal. NFA )

Abrévia Lions employCes dans la description des lingots : AV : or ; L : longueur, , 1 :

largeur ; h : hauteur. . . poufs tdre (de l'or); ElES . estampilles de garantic; r position
renversée ('une estampille, par lapport à celle gut la precède
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60 OCTAVIAN ILIESCU 6

assise à gauche sur un eippus; elle tient de la main droite une palme,
de la main gauche la corne d'abondance.
Bibl. : G. ELMER, Exkurs, p. 19, n° 1 (El : ...OPIVS ; E2A Drei
Kaiserkopfe) ; Cat Sotheby, p. 139, n° 1470 (El : ...IVOPIVS) ;
O. ILIESCU, Nouvelles informations, p. 272, n° I (El : [PR]IKO-
PIVS) ; E. POPESCU, IGL, p. 382, b (El: [Prlicopius); B. OVER-
BECK, M. OVERBECK, Datierung, p. 203, n 03 (El : Kalyopius).

2. AV ; L = 165 mm ; 1 -= 14 18 mm ; h = 5 10 mm ; P =-- 338,90 g;
T = 991,5/1000 (pl. I, 2). Collection inconnue.
El: KALYOPIVS Kaluopius

PRO. SIG A* pro(bavi ) sig(navi). Cadre perlé.

E2Ar comme plus haut, E2A (position renversée).
E3: comme plus haut, E3.
Bibl.: Cat.NPA, n° 593; B. OVERBECK, M. OVERBECK, Datie-
rung, p. 199-200 21

B. LINGOT CONFECTIONNÉ DANS LE CAMP DE L'ARNIÉE IMPÉRIALE

3. AV ; L = 170 mm ; 1 = 24 38 mm ; h = 10 12 mm ; P = 588,5 g
(pl. II, 1). Musée dti Palais, Le Cafre.

COMIT Comit(atus). Cadre perlé.
Légende à la base d'une estampille apposée verticalement ; au-des-
sus, légionaire romain debout à droite, avec casque et paludamen-
tum,, tenant de la main droite une haste, la main gauche appuyée
sur un bouclier ovale dont le bout inférieur repose sur terre.

BA.S SV. IVSTA Bassusiusta
*...*...* * * *

DIGMA PROBAVI digma probavi. Cadre perlé.
E4: comme plus haut, E4.

Bibl.: G. ELMER, Exkurs, p. 19, n° 2; Cat. Sotheby, p. 139, n°
1468; 0. ILIESCU, Nouvelles informatious, p. 274, n° II; E. PO-
PESCU, IGL, p. 383 e; B. OVERBECK, M. OVERBECK, Datie-
rung, p. 203, n° 2.

C. LINGOTS CONFECTIONNÉS À TIIESSALONICA

4. AV ; L = 167 mm ; 1 20 23 mm ; h = 8 10 mm ; P =373,5 g
(pl. II, 2. Mussée du Palais, Le Caire.

E6A : TES T<h)es(salonicae). Cadre perlé.

21 Les auteurs cités (léemela égaleinent les poinums appliques sur le até opposé de ce
higa par 1DIfice du contr6le des me tadx. pr6cleux de Zurich, qui a élabli le titre de 991,5/1000;
lindera, p 200.
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7 LINGOTS ROMAINS D'OR 61

Légende à, la base d'une estampille apposée- verticalement ; au-des-
sus, la Tyché de la ville de Thessalonica, à la couronne murale,
assise sur un trône à gauche et tenant de la main droite une balance,
de la main gauche la come d'abondance.
E2A comme plus haut, E2A.
E7 : CVR THES S cur ( ator ) thes (aur ) s ( acm )

IN ARO AVE OB in are(a) aur( ) ob (ryza )
PROB ET SIG. N prob(avi ) et sign (avi ). Cadre perlé.

Bibl. : G. ELMER, Exkurs, p. 19, n° 3 (auquel appartient
la lecture de l'inscription E7) ; Cat. Sotheby,, p. 139, n° 1469; 0.
ILIESCU, nouvelles inf ormaii ons, p. 271, n° III; E. POPESCU,
IGL, p. 383-384, d; B. OVERBECK, M. OVERBECK, Datier-
ung, p. 203, n° 1.

5. AV ; L = 149,5 mm ; 20 22 mm ; h 6 9,7 mm ; P =-- 393,27 g ;
T=950/1000 (pl. II, 3). Cabinet numismatique de la Bibliothèque
de l'Académie, Bucarest (actuellement, ce lingot est exposé dans
la salle des trésors au Musée d'Histoire de la République Socialiste
de Roumanie).
E6B : TES T <h> es ( salon icae ) . Cadre perlé.
Lé,gende à, la base d'une estampille apposée verticalement ; au-des-
sus, la Tyché de la ville de Thessalonica, couronnée et assise sur un
trône comme plus haut, E6A, mais tenant ici une Niké de la main
droite et la corne d'abondance de la main gauche.

Z
E2B : Z D ( omini ) N (ostri ) (tres). Cadre perlé

z
Trois bustes d'empereurs, comme plus haut, E2A, mais seulement
le premier 6., gauche est plus petit, tandis que le deuxième et le
troisiè,me sont représentés comme étant d'une grandeur à, peu près
égale ; en plus, entre le deuxième et le troisième buste, au niveau
des épaules, il y a le sigle K sous l'étoile à huit rais.
ES: FLAVIVS Flavius

CALLIOPIVS Calliopius
PRO*ET*SIG pro (bavi )*et*sig (navi )

O O Cadre perlé.
Bibl. : O. ILIESCU, Nouvelles informati ons, p. 269-270; E.
POPESCU, IGL, p. 381-382, a; B. OVERBECK, M. OVERBECK,
Datierun g, p. 205.

La récente apparition du dernier lingot romain d'or provenant du
trésor de Feldioara, gnIce à quelques éléments nouveaux gull offre
notre attention, a contribué de beaucoup hrenrichissement de nos connais-
sances d.ans deux domaines de reaerches concernant l'empire romain.
En premier lieu, du point de vue de l'épigraphie latine,le fait que l'es-
tampille El de ce nouveau lingot contient, sans doute possible, la signa-
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9 LINGOTS ROMAINS D'OR 63

ture d'un Kalyopius, facilité la lecture correcte du nom inscrit sur l'es-
tampille El du lingot similaire de Naissus. Mal imprime, de sorte que
les premières lettres en restaient illisibleR, la lecture de ce 110111 a donne
lieu à plusieurs interpretations. Comme nous l'avons déjà niontré, Elmer
d'abord. plus prudent, s'était contente en 1935 d'en transcrire seulement
les lettres ... 0131-VS 22, ce qui ne posait pas de problemes,.

Sans avoir ett la moindre connaissance de l'étude de Georg Elmer,
l'auteur du Catalogue Sotheby proposait en 19.54 la lecture ... IVOPIVS23
une pareille restitution, (bit-on l'admettre sans aucune hesitation, semble
etre dénuee de tout sens.

A notre tour, nons avons tente ell 1965 de restituer le limn du signa-
taire de l'estampille El et, estiinant pouvoir identifier avant la terminai-
son OPIVS un I suivi de l'angle supérieur d'un K, BOTTS avons propose
la lecture : [PRlIKOPIVS 24, ariante de Procopius, aujourd'hui encore
assez fréquente dans Ponomastique et la topon,ymie roumaines (Pricop,
Pricope, anthroponymes ; Pricopan, chaine montagneuse dans le nord
de la Dobroudja). Ultérieurement, cette lectute a été mentionnée ou
lame acceptee par Frainois Baratte 25, Jordanka Youroukova 26 et
Emilian Popescu, ce dernier autcur en adoptant l'orthographe Pr icopiits 27.
Pourtant, une telle variante du nom Procopius n'était pas attestée par
d'autres inscriptions grecques on latines 28

La redécouverte clu cinquième lingot de Feldioara a offert à ses
éditeurs les elements necessaires, susceptibles de law permettre de re-
soudre ce probleme d'épigraphie latine. En effet, sur PestampilleEl
ce lingot, parfaitement imprimee clans l'or fraichement fond-u, on lit très
clairement le nom KALYOPIVS 29. En la comparant à l'estampille El
de l'autre lingot de Naissus, publié des 1935, la lecture du nom ...OPIVS
ne devait plus se heurter à aueune diffieulté : là aussi, figure le mot
KALYOPIVS 30. Ce que nous avons pris en 1965 pour un K dont la
partie inférieure était indistinete n'était en réalité qu'un Y et PI imme-
diatement precedent n'était que la haste d'un L. Il faut done corriger
aujourd'hui en ce sells Parenr de notte lectUre. En meme temps, il est
maintenant clefinitivement prouve que les deux lin gots deNaissus portent
Ppstampille de garantie signée par la meme personne, qui s'appelait
Kalyopius.

D'autre part, Pidentification du signataire des lingots fabriqués à
Naissus 11011S entraine également clans le domaine des reeherches d'une

22 Georg Elmer, Exkurs, p 19, n° 1.
23 Cat. Sothe'w, p. 139, n° 1470.
24 ()eta\ ian Ilieseu, .Notivelles Informations, p 278, n° I.
25 Franeois Baratte, Ouelgues ternalgues à propo.s des lingo's d'or el d'arrgent du Bas-lim-

pire, in Ftappes el atelieis monelaues dans l'Antigutté el au Mogen Age (Colloque de Belgrade
197,5), Belgrade, 1976, p. 69 ; idern, Lingots d'or el (Vertical en rapport avec l'ateller de Sirmuun,
in: Sunnum, VIII (Borne 13elgrade), 1978, p. 107 (d'apres Bernhard Overbeck, Ateelittld
Overbeel:', op. ed., p. 203, n. 9-10); on y propose la lecture : IK OP1VS.

Jordanka Youroukova, L'actanté de l'atelter d'orlevre it Nis att IV e s à la lunuere
d'un nouvelle trouvattle en Rulgarte, in Frappes el ateliers monclaires déja cite, p 73-78
(luénie rem oi, p. 203, n, 11).

27Emilian Popescu, 161., p. 382 (h), 384.
Ibtdem, p 384

29 Bernbard Overheek, Alechtild Overbeek, op. cit., p 200.
3° _linden?, p. 203.
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64 OCTAVIAN ILIESCU 10

autre discipline, à, savoir la prosopographie du Bas-Empire. Comme il est
hors de doute que ce Kalyopius de Naissus et Flavius Calliopius de Tires-
salonica représentent en fait une 'Soule et la rame personne 31, cette iden-
tification constitue en effet le point de depart pour des recherches faisant
l'objet de cette autre discipline. Car il s'agit vraiment du méme employe
travaillant dans l'office du comes sacrarum largitionum 32, sans doute un
Grec, d'après son nom. Ce Kalyopius avait d'abord surveillé à Naissus
la fabrication des lingots marques de sa signature ; puis, il a,vait suivi
la nouvelle cour impériale de Theodose I" sur le chemin qui devait abou-
tir à Thessalonica. Arrivé là, il continua d'y rernplir sa charge, mais
signant le lingot, ici fabrique, d'un nouveau nom, Flavius Calliopius,
ce qui implique également un chang-ement de statut personnel.

Videntité Kalyopius = Flavius Calliopius étant définitivement
établie, elle pourrait nous fournir la clé pour expliquer la signification
du sigle K, inscrit sur l'estampille E2B du second 'ingot fabrique a Tires-
salonica (n° 5 de notre description) et signé par notre personnage. En
1965, nous avons hésité d'en proposer une explication, méme à titre de
simple hypothèse. En vérité, ce sigle ne pouvait pas indiquer l'atelier
monétaire de Cyzicus, du moment que cet atelier avait cessé d'émettre
monnaies d'or depuis 367 33. 11 ne pouvait représenter ni l'indicatif d'une
officine, K, le numero 20 , car aucun atelier monetaire de l'empire
romain n.'a jamais dispose d'un nombre tenement grand d'officines en
service 34. On pouvait songer Peut-etre à un numero d'ordre de l'estam-
pine respective 35. A present, il nous semble plus plausible de considerer
le sigle K comme initiale du nom Kalyopius, l'estampille respective ayant
été confectionnée cles le sejour de son signataire à Naissus ; elle avait
été conservée et utilisée par son titulaire mérne quand il avait change

31 Ilndem, p. 208
3= Sur l'office du comes saerarum largdionum, y notamment : Otto Seed:, in RE, 11'/7,

Stuttgart, 1900, s. v. comites 11), col 640 ; Kurt Regling, in Friederich Frhr. \ 011 Schrotter,
Wolleibucli der illiin:Lunde, Berlin Leiptig, 1930, s. v. comes ; plus récemment, J.P C. Kent,
The Comes Sacral um Laigilioninn, in E. Cruikshank Dodd, By:anluie Silver Stamps, Washing-
ton, D C , 19b1, p 35-45 (cc dernier rem oi d'apres J. P C. li'ent, MC VIII. p xvti)

3 3 Pendant la période gut embrasse les années 364-395, Fetcher monetaire de Cyzique
a frappe des solidi d'or seulement aux noms de Valentimen I" et de Valens (25 f(vr 364 24
sofa 367) el de Procope (28 sept. 365 27 mai 366) , aim es 367, la frappe de l'or y ccssa défi-
nilivement V. en ce sells .J NV E Pearce, 1?IC IX, p. 237, 239.

14 Depuis l'avénement de Valentimen I" (2) féNr. 361) jusqu'à celui de Théodose 1" (19
janv 379), scuts les ateliers de Nicomédie ct Antioche avaient eu en set-Nice chacun un nombre
de dix ofticines monétaires, nurnérolées respectivement à l'aide des lettres A I de l'alpha-
bet grec l'alcher de Constantinople n'en avait coinpté que huit, AII. C'est Theodose ler qui y
créa encore deux offiemes, au indicatifs O respectivement L pour émettre, conjointement avec
les prennéres huit, la longue série de aolicli au revers CONCORDIA AVGGli. Le plus grand
nombre d'officines, travaillant simultanément, a été enregistré à Antioche quinze, AEI,
en service entre 313-316 et 337-361; ei Constantinople, lour nombre ne s'est éleve qu'a onze,
AI 1, au cours des dernières années du regne de Constantin le firand. Cf pour ces clétails
Patrick M Bruun, RIC VII; P C. Krnt, 1?IC VIII et J W E. Pearce, RIC IX, passim.

'3 Cf Emilian Popeseu, /GL, p. 382. Quant i l'autre hypo thése , citée qui tente
d'expliquer cc sigle camine represcittant le mot grec K (ct;.cocp.F.), elle ne pent se poser, pour
dens motifs essentiels : d'abord, touLes les inscriptions des estampilles appliquées sur les lingots
romains d'or décomerts en Trans harm sont rédigees en Iatin et non pas en grec ; ensuite, le
rang de césar n'élait plus aceorde sous l'empire roznain depuis 361 Julien le Philosophe flit le
(fernier qui refit detenu (355-361), avant d'Ctre proclamé auguste en 360, Innis reconnu en
361 (361-363).
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de non', comme l'atteste la présence sur le lingot respectif de la nouvelle
estampille (ES).

Un autre sigle dont la signification doit également 'are expliquée
se trouve, nous rayons déja, vu, a, la fin de l'inscription au nom de Flavius
Calliopius (ES, lingot n° 5) : la lettre greeque O. Cette notre
thche est bien plus facile ; en effet, il est hors de tout doute que ce sigle
représente l'indicatif d'une officine en l'occurrence, la neuvieme
appartenant h un atelier monétaire qui ne peut étre que celui de Constan-
tinople. Cette hypothese, que nous avons déjh avancée à une autre occasi-
On 36, a une, implication tres intéressante, car en l'aeceptant, nous devons
ép,ralement admettre que Flavius Calliopius, par le fait qu'il ajoutait a, la
fin de l'inscription contenant son nom l'indicatif d'une officine moné-
taire, atiestait sans &lute qu'il en était devenu le chef. En effet, à notre
avis, il aurait été impossible que tout autre employé de cette officine
ellt fait un pareil usage de l'indicatif respeetif. Cette implication projette
une lumière completement nouvelle sur la carriere d'un probator et sig-
'pater aRri vers la fin du IV' siècle. Comme l'avait déjà fait observer
Ernest Babelon, raffinage et l'estampillage des lingots d'or avaient lieu
dans un atelier monétaire 37; par conséquent, les essayeurs et les vérifi-
cateurs de ces lingots appartenaient h la familia monetalis. Le cas de
Flavius Calliopius, probater et signator aun, promu a, la charge de chef
d'une officine monétaire, confirme done Popinion exprimée au début
de noire siecle par 117,rnest Babelon. Associer la fabrication des lingots
d'or a, la frappe des solid) dans le cadre de l'activité d'un méme atelier
monétaire et e'est le cas effectif de Sirmium ou de Thessalonica
ainsi que Font fait d'une manière très convaincante Ernest Babelon 38,
Georg Elmer 66 et, plus réceinment, Robert A. G. Carson, 4° ne représente
pas une o fausse prémisse », cornme la considèrent Bernhard et Mechtild
0 verbeck 41 La découverte de deux lingots d'or fabriqués h Naissus ne
saurait pas, à notre avis, infirmer cette association, memo si l'existence
(-'un atelier monétaire en activité dans cette importante ville romaine
n'a jamais été prouvée. Car la fabricaion de ces lingots h Naissus doit
'are jugée settlement en la mettant en rapport étroit avec la succession
des événements qui ont marqué l'histoire de l'empire romain, pendant
la secondé moitié de Pannée 378 et au cours de l'année suivaute. C'est
bien à 0-eorg Elmer que revient le merite d'avoir établi cette relation,
qui offre les éléments nécessaires pour préciser la datation de tous les
'ingots d'or découverts en Transylvanie et, en m6me temps, pour définir
les étapes strecessives de leur fabrication. Il convient done maintenant
de passer a, l'exarnen d' un problème bien plus important, h savoir Phistoire
de la fabrication des lirtgots d'or transylvaans, ce qui nous permettra,
également (l'expliquer la présen.ce de l'indicatif 0, a,ppartenant à une

OcLaN ian Iliescu, 01) cd , p. 280.
37 Ernest, 13abelon, Trade des monnaies grecques et roractenes, I/1, Paris, 1901, col. 881.

39 Georg Elm:ir, p 18
40 Robert A G Carson, 1?ornan Coinage Metal and Coin Production, x.ic, 10, 1951.

p 307 sur l'assuelation de 1,1 fabrication de certains !ingots d'argent a l'acti ite d'un atelier
monétaireA. ibidun. p :307-308

11 13 umli trd Ovorb., verbiok, Daiterizttg, p 209.
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officine monétaire constantinopolitane, dans Pinscription d'une estampille
appliquée sur un lingot f abriqm à Thessalonique ; ce faisant, nous sui-
yrons de près l'expose d'Elmer, en y apportant cependant les commentai-
res qui nous sembleront être adéquats.

Le 9 aollt 378, l'empereur Valens, essayant de nAettre fin h une grande
invasion des Goths au sud des Balkans, les affronta à Andrinople, mais
la bataille sanglante qui s'ensuivit se tetnina par une grave défaite
son armée, lui-merne y trouvant la rnort. Son neveu et collegue, Gratien 42,
qui, en vue de lui aceorder aide militaire, s'était déplace à a tete d'une
armée de Treverijusqu'aux Portes de Fer, sur le Danube, en apprenant la
nouvelle de la catastrophe d'Andrinople, se retira h Sirmium et y établit
son quarter general. De cette residence temporaire, le jeune empereur
prit les mesures urgentes, d'ordre militaire et financier, susceptibles de
faire face h la situation dangereuse créée dans les Balkans. Afin d'obtenir
les moyens financiers necessaires à soutenir la campagne contre les Goths
ou, éventuellement, à leur acheter la paix, Gratien commem:a par faire
frapper dans l'attelier monétaire de Sitnium, réouvert à cette occasion 43,
des solidi d'or h son Dom et h celui de son derni-frere, Yalentinien II et
au type de revers VICTORIA AVG-G 44 ; en merne temps, on conunena
la fabrication dans le méme atelier des lingots d'or estampillés par Lucianus
et Fla-vius Flavianus et trouyés à Crasna 45. D'autre part, conseient qu.'il
n'avait pas l'expérience nécessaire pour affronter la menace des Goths,
Gratien appela à Siimiurn le general Flavius Theodosius et le proclama
co-empereur, le 19 janvier 379; à partir de eette date, le pouvoir suprétne
dans l'empire romain était de nouveau Menu par trois augustes : Gra-
tien, Valentinien II et Theodose Ter, dont le nom et l'effigie apparaissent
sur des solidi frappes toujours h Sirmium et au meme revers 46. On y con-

42 Depuis la mort de Valentinien lefsurvenue à 13rigetio, le 17 novembre 375, le pou-
voir suprème clans l'empire romain était partagé entre Valens, son frere, qui gouvelnait dès 361

Gratien, son ills amé, proclamé auguste en 367, qui avail hérité de son père l'Oceident
et Valentimen II, deuxième ills de l'empereur décédé, né d'un second manage et proclamé
auguste par l'armée, cinq jours après la mort de son père ; à ce dernier, ses collègues lui avalent
reparti 1'11Iyricutn et l'Afnque. Après la fin tragique de Valens, Empire devait titre
gouverné par deux empereurs très jeunes . Gratien, né le 18 avril 359 et Valentimen II, ne le
2 juillet 371. Le fils de Valens, appelé. hu aussi, Valentimen, décéda en bas fige avant son
père. V. J. W E. Pearce, op. cm( , p xlii.

42 L'ateller monétalre de Sirmium frappa en 364 des monnaies aux noms de Valentinien
Ier et de Valens, pour ètre fermé à la fin de cette année nlème (J. W, E. Pearce, RIC IX,
p. 158) ou en 365 (J P C líent, R IC Y III, p. 383). Il sera ouvert de nouveau par Gratien, lors
de son séjour dans cetie vine, a partir du mois daont 378. Cf. lile IX, p. 159.

44 Au droit, buste de Gratien ou de Valentinien II, ceints du diadeine de perles, au revers,
deux empereurs trimant, de face, tenant conjointement un globe ; derrière eux, la Victoire aux-
atles etendues , au-dessous, une palme ; à l'exergue, SIROB ; deux variantes de légende
VICTOR -IA AVGG et AVGG. R IC IX, Sirmium, 9 (a) (d), Gratlen :9 (b) (e), Valentimen II.
I,'auteur obsene que le buste de Gratien est légérement barbu, en signe de detill pour la mort
de son oncle zbulern, p 159, en note, ce qui atteste que les solidi 9(a) et 9 (d) out 61.6 érms
immédiatement après la defaite d'Andrinople

4.6 V. la description de ces 'ingots chez Friederich Kellner, op cil , p 21-23 (barres IV II.
46 RIC IX, 9 (c), maintenant la légende VICTOR-IA AVGG (au lieu de AVG(;G, car

il y en avait trois) et la grandeur inégale des deux empereurs représentés au revers ; RIC IX,
10 (a) (b), montrant les deux empereurs de grandeur &gale, m.51s continuant de présenter la
légende VICTOR-IA AV GG respectivement GG,, en depit du fait qu'il y avait trois augus-
tes détenteurs du pouvoir suprème.
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13 LINGOTS ROMATNS D'OR 67

tinua également de fabriquer des lingots d'or qui portent maintenant,
côté des signatures .des essayeurs, l'estampille aux effigies de trois
empereurs et celle h la marque SIRM, lingots qui proviennent également
du trésor de Crasna 47.

Dans le cadre des arrangements intervenus h Sirmium entre Gra-
tien et Théodose I', le nouvel empereur reçut non seulement l'aide,
militaire qui était primitivement destinée h Valens, mais aussi une cer-
taine quantité d'or, notamment eu solidi, et lingots fabriqués sur placel
représentant les moyens financiers mis à sa disposition. Plus encore,
est bien certairi que Théodose obtint de la part de Gratien le personne
d'une officine monétaire, y compris notre Kalyopius, qui devait l'accom-
pagner dans sa marche contre les Goths, afin de pourvoir aux besoins
financiers de son arrnée 48

Les arrangements entre les deux empereurs une fois achevés, Théo-
dose Ier quitta Sirmium, probablement au début du mois février 379
et s'engagea, avec sa cour et son armée, sur la route qui, partant"de cette
ville, longeait le Danube, passant par Singidunum jusqu'it Yiminaciurn,
en Moesie Supérieure. De lh, il prit la route qui montait le long de la
vallée de la riviere Margus (aujourd'hui la Morava) et s'arraa pour quel-
que temps U, Naissus, ott les spécialistes de l'officine cédée par Gratien
firent fabriquer une nouvelle quantité de lingots d'or dont deux, signés
par Kalyopius, sont entres dans la composition du trésor deco-uvert
Feldioara. De Naissus, Théodose Ier continua sa route vers le sud et,
par Ulpiana, entra dans la vallée du fleuve Axius (le Vardar), dépassa
Seupi et Stobi, pour atteindre finalement Thessalonica (voir la carte de
Pitinéraire probable de Théodose Ier en 379, ci-joint, fig. 2). Chemin
faisant, l'atelier qui l'accompagnait fabriqua d'autres lingots d'or,
l'estampille COMIT ; Pun d'entre eux, signé, par l'essayém Bassus, a
été trouvé dans le trésor de Feldioa,ra 49.

Arrivé à Thessalonica avant le 17 juin 379, quand sa présence y est
attestée officiellement 50, Théodose Ier fit confectionner sur place d"au-
tres ling,ots d'or pour le trésor impérial. GrAce h la découverte du trésor
de Feldioara, nous en connaissons aujourd'hui deux, l'un marqué par
le curator thesauri sacri, resté anonyme, l'autre par Flavius Calliopius,
Pancien Kalyopius de Naissus, qui, h la tôte du personnel céde à Sirmium
par Gratien, était deventt maintenant le chef d'une officine O ,
nouvellement organisée dans le cadre de l'atelier monétaire de Constan-
tinople. Pour le moment, Théodose I retint cette officine auprZ,s de
lui, dans sa résidence de Thessalonica, elle le suivra h Constantinople en
novembre 380, quand Théodose Jr, après avoir conclu la paix avec les

47 V. la description de ces lingots donnée par Friederich Kenner, op ctl , p. 23-24 (bar-
res VIII XV).

4' La pratiquc de Iliac attacher des ateliers monétaires mobiles auprès d'une armée en
campagne était très vieille a Rome, car elle date du temps de la Republique. Au sujet du
déplacement du personnel ('une officine monétaire, pour accornpagner un cmpereur romain en
marche att IVe siècle, y. Georg Elmer, Wanderungen ointschel illum-beander ini 11-. Jahrhun-
dui n. Ciii., in M.VGIV, 16, 1930, p 136; cf. pourtant l'opinion, plus nuancée, exprimee A ce
sujet par,J W E. Pearce, RIC IX, p. 136

" En ce sens Georg Elmer, I:al:ins, p. 18 ; OCtfl \ ion Iliescu, op. cil , p 280
50 0 tto Seed:, Regeslen del Kaiser und Papsie fui (he Jain e ,311 bis 176 n. (Mr., Stuttort,

1919, p. 231.
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Goths, quittera Thessalonica pour s'installer d6finitivement dans sa
capitale 51 C'est à partir de cette derfiière date que Pon créa à Constan-
tinople encore une officine, I, la dixième; toutes les dix officines de cet
atelier seront désonnais occupées à érnettre conjointernent les solidi de la

LÉVENOE
--- i/71',/17/ p/Whah/e

th'7771-,0d0Sf.' I-er
TPI:VOP Cdc7sda

X Trésor fe/diarwy

-WER -IVII/YIYITERPA_VÉE

Fig 2 Itineraire probable de Theodose 1cr care février mi-juin 379.

série CONCOR-DIA AVGGG, avec rindicatif de l'officine respective
la fin de cette légende".

De tout ce qui précède, il ressort bien clairement que les
romains d'or, provenant des trésors découverts à Crasna et à Feldioara,
ont té fabriqués tow; pendant un Mai très court, en 379-380, inais

" Ibidern. p 253 (pour les détails historiques, v. plus loin)
52 J W E Pearce, RIC IX, Constantinopolis, n° 45, p 223 v la p

201 la distribution des of !lunes dans le cache de la memo énussion par chaqc einpci eur élnetleur
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15 LINGOTS ROMAINS D'OR 69

en quatre pitase s suceessives et en plusieurs lieux, à savoir
Premiè,re pitase (akla 378 18 janvier 379) ; fabrication à Sirmium,

par ordre de Gratien, des lingots signés par Lucianus et Flavius Flavianus ;
trésor de Crasna 53;

Deuxième pitase (19 janvier février 379) : fabrication à Sirmium
des lingots sign& par Lueianus, seul ou avec deux autres probatores
Quirillus et Dionisus; en plus, ces lingots sont marques de deux autres
estampilles, l'une aux bustes de trois ernpereurs assoeiés, l'autre à rem-
blème et au nom de Patelier de provenance, STEM; mane trésor 54 j

Troisiènie pitase (fevrier juin 379) : fabrication pendant la marche
de Theodose Ter vers Thessalonique des lingots estampilles par Kalyo-
pius àNaissus et par Bassus en route (dans le comitatus); trésor deFel-
dio ara

Quatrième pitase (jinn 379 novernbre 380) : fabrication h Thessa-
lonica des lingots signés par le curator thesauri saeri et par Flavius
devenu chef de l'offieine 0, nouvellement organisée dans le cadre de l'ate-
lier mon étaire consantinopolitain, mais retenue par Theodose à Thessaloniea,
jusqu'au moment oit il devra quitter cette ville pour s'etablir dans
capitale de son empire; lame tresor56.

Il en résulte que les trésors de Crasna et de Feldioara, bien que eon-
temporains, constituent en réalité deux ensembles arehéologiques diffé-
rents. En effet, on constate sans difficulté que les ling,ots du trésor de
Crasna sont légèrement anterieurs à ceux découverts à Feldioara et pro-
viennent tons de Patelier monetaire de Shmium, oit ils ont eté fabriques
sous le contr'ele direct de Gratien, pendant son sejour dans cette ville
pannonienne, entre aatt 378 et le 19 janvier 379. Les lingots du trésor
de Feldioara ont* 0,6 confeetionnés sous le contiòle dilect de Theodose
Ier, pendant sa marche de Siimium à Thessaloniea et finalement, dans
Patelier monétaire de cette deinièle vine, ente février 379 et novembre
380. Comment pourrait-on done expliquer la presence en Transylvanie

et seulement en Transyh-anie 57 de tels ensembles de lingots d'or,
provenant du trésor sacre de l'emphe remain? Pour repondre à cette
question, il faut examiner de plus plè8 les vicissitudes des relations entre
l'empire et les Goths, au coms des annees 379-382.

L'analyse de revolution de la situation politique et militaire dans
les Balkans, après la (Waite romaine d'Ambinople, n'est pas très aisée,
vu la pauvreté des sources qui s'y rapportent; c'est d'ailleurs de quoi se

53 V. plus haut, u 45. Parallélement, l'atelier monétaire de Sirmium émettalt les
d'or aux noms de Graben et de Valentinien II et au revers VICTORIA AVGG (ofl. 1) et
VICTORIA AVGG. (oft 2), a l'exergue SIR013, 1?IC IX, Sirmium, 9 (a) (d), Graben , 9
(b) (e), Valentimen II

54Y plus haut, 11. 47 Le méme atelier con tinuart pendant ce temps-la la frappe des solidi
aux noms de Graben et de Valenti/lien II, déja cités, et coiranençait l'emksion de solidi sum-
laires, au non' de Théoclose ler ; RIC IX, Sirnnum, 9(c) et 10 (a) (b).

55 N4 supra, la description des lingots n° 1-3.
56 V. supra, la description des !ingots n° 4-5.
57 A l'exception du lingot censé alloir éte trouvé à Crimes (v. plus haul, n. 11), on n'en

connait aucune autre découlerte sin/inure; les lingots ciu trésor trouvé a Aboukir, en E.g. pie,
en 1903, ne proviennent pas d'un atelier monétaire nupérial Au sujet du tresor d'Aboulor, v.
plus récemment Robert A. G. Carson, op. ca., p. 307 et n 21.
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plaignait h juste titre inéme un grand historien de l'époque 58 J nous
semble pourtant 'are hors de doute que pendant sa marche forcée de
Sirmium à Thessalonica, entre fé,vrier et mi-juin 379, Pempereur Theodose
ler évita avec soin d'affrontel" les Goths qui envahissaient la plaine de la
Thrace. Mais as qu'il réorga,nisa son armée dans son quartier general de
Thessalonica, il engagea les combats contre les barbares et resussit h les
repousser vers le Danube, avant le 17 novernbre 379, quand la nouvelle
de la victoire obtenue arriva à Constantinople 59. Pourtant, au cours de
Pannée suivante, les Visigoths envahissent de nouveau la Thrace, taudis
que les Ostrogoths ravageaient la Pannonie. Les Visigoths infligkrent
mérne une lourde défaite à Parrnée commandée par Théodose, pas encore
intégralement remis à la suite d'une grave malatlie. Comme la situation
menagait de devenir dangereuse, G-ratien et Théodose se reneontrèrent
de nouveau à Sirmium, au début du mois de septembre 380, pour corn-
battFe ev,,semble les barbares. Après quelques succès obtenus par leurs
armées, les deux empereurs déciarent qu'il valait mieux de conclure la
paix, Gratien avec les Ostrogoths établis en Pannonie,. Théodose avec
une partie des Visigoths restés fidèles à leur roi, Athanaric, tandis qu'une
autre partie des Visigoths, dirigés par son rival, Frithigern, continuaient
de ravager les territoires de Pempire romain. Finalement, grhce aux efforts
entrepris par Théodose I" , Frithigern aecepta, lui aussi, la paix dont les
conditions étaient d'ailleurs tr.& avantageuses pour les barbares et le
traité fut signé le 3 octobre 382, à Constantinople. De méme que les Ostro-
goths, les Visigoths obtenaient le droit de s'installer dans l'empire romain
comme alliés (foederati ), recevant en outre d'importants subsides eri
vivres et en argent 60

Il en ressort que, durant les longs et laborieux pourparlers engagés
avec les Visigoths, en vue de leur acheter la paix, Pempereur Théodose
I" a été obligé de leur payer des subsides au moins à deux fois, d'abord.
en 380 à Athana,rie, ensuite en 382 à Frithigern. Certainement, ces sub-
sides comprenaient en premier lieu de l'or, si cher aux barbares, en espèces
ou en 'ingots. Il est done permis de nous demander si les deux trésors de
'ingots d'or, &converts en Transylvanie, ne représentent-ils peut-étre
une partie de ces subsides, obtenus soit par Athanaric et ce serait le
°as du trésor de Crasna soit par Frithigern, dans le cas du trésor de
Feldioara. A noire avis, cette hypothèse expliquerait d'une in.anière satis-
faisante le léger décalage chronologique existant entre ces deux trésors et,
en même temps, la provenace différenciée des lingots qui entreat dans la
composition de chaucn.

Mais II existe également une autre différenee notable entre le trésor
de Cransa et celui de Feldioara,, qui s'est révélée à nos yeux quand nous
avons examiné sur place les conditions partieulières de chaque découverte,
lors des visites suceessives entreprises sur les lieux reveetits, en

58 A. II. M Jones, The later Roman Emptre, 284-609: a social, economic and almintstra-
live survey, I, Oxford, 1964, P. 156

" Otto Seed:, op. cit., p 253.
Cf Ernest Stein, Ilislouc du Bas-Emptre kilt, franpise par Jean-Rmy Palanque,

I, Paris, 1959, p. 193-191; AH M. Jones, op cil , p 156-157.
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17 LINGOTS ROMAINS D'OR 71

1962-1964. A Crasna, on reconnait sans aucune difficulté, aujourd'hui
même, Pendroit exact où gisalt, avant d'être découvert par hasard
septembre 1887, le premier trésor connu de lingots romains d'or. Son em-
placement se trouve àcinqou six metres de hauteur, sur la penteabrupte
de la rnontagne dominant le côté gauche de la route qui, longeant àdroite
le Milé de la rivière Buzà"-ti, mene de Crasna à Siriu; on y distingue
encore le lieu d'où se sont précipités les rochers qui ont encombré la route,
entrainant dans leur chute les lingots d'or découverts ultériqurement au
cours du déblayement. La, il n'y a pas de végétation, tandis que partout
à l'entour, la pente escaryée est couverte de sapins.

Les conditions clans lesquelles a étc,' i.1.011Vé le trésor de Feldioara
sont completer-I-lent différentes. En effet, Felon les informations recueillies
sur place en 1964, ce trésor amait été, découvert sur ;un terrain cultivé,
à l'occasion des travaux agricoles y pratiqués au printemps. Nous avons
visité en juin 1964 le lieu respectif et nous avons réussi de Fidentifier;
comme nous rayons déjà mentionné au début de ce travail, il s'agit en
l'occurrence d'un terrain cultivé absolument plat, situé à l'ouest de la
voie ferrée Bod-Feldioara, au km 188 + 3, clans une zone inonclable
appelée Goldgruben, en dépit du fait que les habitants de Feldioara que
nous avons contactés à cette occasion n'ont 2;ardé, aucun souvenir de la
découverte d'un tresor composé justcment de lingots d'or 61. Préeisons
encore que la zone Goldgruben se trouve au sud de la localité précitée et
s'étend a l'Est vers la riviere Olt.

Les particularités d'ordre archéologique que nous venom; de souli-
gner ne sont pas dépourvues d'importance, car, à notre avis, elles peuvent
contribuer à éclaircir les conditions historiques différentes qui ont déter-
miné l'enfouissement des trésors de Crasna et de Feldioara. Cette consta-
tation nous amêne maintenant à examiner la deinière question posée
par l'étude de ces trésors, à savoir formuler une explieation plausible
des. circonstances historiques qui ont provcq-ué leur enfouissement dans
cette zone géograpkque três limitée, au cours des premières années du
règne de l'empereur Ihéodose P.

A ce but, il convient en pi cmier lieu de lapfeler ici la thèse exposée
en 1960 date à h quelle l'existence du tréFor de Feldioara était encore
totalement ignorée par Ion Nestor, dans le cadre de sa remaiquable
synthèse, consacrée à l'histoile des picmieres invasions barbares b2. Le
point de départ de cette these est représenté, par un texte d'Ammien
Marcellin, selon lequel Athanaric et les Visigoths qui le suivaient, ne
pouvant pas résister à la pression des Huns, avaient cherché le refuge
dans une région abritée par la hauteur des forêts et des montagnes, dénom-
mée Caucalandensis locus 63 En acceptant Pidentification de cette contrée
avec les montagnes de Buzilu, Ion Nestor invoque en ce sens le témoignage
de tout un horizon de trésors précieux, découverts en de0 et au dela de

61 V. plus haut ; cf. OctaN jan Iliescu, Nouvelles infonnalions, p. 270.
62 Ion Nestor, Illigralia popoareloi, IstRom, I, 1960, p 671-704.
63 Ammien Alarcellin, XXXI, 4, 13 : e Alhanaricus ... ad Caucalandensem locum alli-

Wdine silvarum inaccesusurn el moult= cum sins omnibus declinavil
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ces montagnes, à savoir : le fameux tréior de Pietroasa 64, le trésor de
Crasna et celui de Valea StrimbI 65, trésors qui, a son avis, auraient été
cachés par les Visigoths d'Athauaric avant d'abandonner cette région pour
s'établir dans Pempire romain 66. Observons que Pauteur cité continue
d'impliquer dans le contexte archeologique lié au départ d'Athanaric
le trésor de Pietroasa, en rejetant les opinions qui l'attribuent aux Ostro-
goths et lui assignent une datation postérieure 67.

La découverte du trésor de Peldioara, avec ses particularités que
nous avons soulignées quelques lignes plus haut, a compliqué de beaucoup
le scénario d'Athanaric, tel qu'il a 616 imaginé par Ion Nestor en 1960.
En effets, dès 1965, nous avons fait observer que la fabrication.des lingots
d'or se prolongeant à Thessalonique jusqu'en novembre 380, coincidait
exactement avec l'intervalle où s'est effectuée la retraite des Visigoths sous
Athanaric à Pintérieur de Pernpire romain; on pouvait done songer, du
moins dans le cas du trésor dePeldioara, à une autre explication possible,
attribuant son enfouissement à une action de la population autochtone,
action survenue après le départ des Visigoths 68 Cette nouvelle hypothèse
se base également sur les conditions partioulières présentées par la décou-
verte du trésor en question : terrain plat, zone Mondable, on une popula-
tion allogène en fuite aurait pu trouver avec grande difficulté un point
de repère adéquat, pour y déposer un trésor tellement précieux. Par
contre, une pareille entreprise serait plus com.préhensible de la part d'une
population autochtone, qui arffait mieux connu les particularités topo-
graphiques de la zone respective. Or il arrive que notre hypothèse obtienne,
semble-t-il, une confirmation grilce aux résultat-s d'un sonclap.:e archéo-
logique entrepris en 1970 an sud de Fehlioara, et qui ont permis d'iden-
tifier Pexistence d'un établissement daco-romain daté, du He au IVe siècle 69.
Comme la zone où a été découvert le trésor de lingots d'or se trouve, elle
aussi, au sud de Fuldioara, on pourrait supposer l'existence d'un rapport
quelconque entre l'enfouissement de ce trésor et la présence, sur place
d'un établissement daco-romain vers la fin du IVC siècle. En tout cas,
c'est à Parchéologie de continuer des recherches dans cette clirection.

De tout cela, on peut formuler les conclusions suivantes : si les tré-
sors de lingots romains d'or, découverts en Transvlvanie à Crasna et
Feldioara, représentent sans nul doute des subside's, accordés par l'em-

64 Sur le trésor de Pietroasa, v. la monographie monumentale que lui a consacrée
A.Odobeseo, Lelrcsor de Pélrossa, I III, Paris, 1889-1900, 1896, 1900, v. également la réédition
de eette ceuvre, publiée dans la serie Alexandru Odobescu, Opere, IV, Bucarest, 1976 (édit.
Mircea Babes.)

65 Sur le trésor de N'alca Strimbil (dép. de Hargluta), v Kurt Horedt, Contribulii la
tslorta Transilvantet in secolele IVXIII, Bucarest, 1958, p. 38-39, n° 46 (avec la Imblio-
graphie antérieure).

66 Ion Nestor, loc. cd., p. 697-699.
67Ibidem, p 699. Depuis lois, les opinions combattues par Ion Nestor ont (de confirmées

par de nouvelles recherches archéologiques et la date du trésor de Pletroasa est mamlenant
reportee vers 450 ; v. en ce sens K Iloredl, Da/arca le:attrultu de la Ptclroasa, AMA', 6, 1969,
p 519-552. Radu Harlioiu, Sludtu mheolootc, in : Alexandru Odobeseu, Opere, sol. cit , p
1027-1028 et les considerations d'histoire. p.. 1030-1033 ; Kurt Horedt, Stchenburgen tu spul-
zonnscher Zett, Bucarest, 1982, p 188

" Octavian Mesen, Nouvelles inforntalions, p. 281.
Gi Horca Costea, Sonda rul ailieoloqic de la Feldwara-Bra.sov (1970), Cumtdava, 5, 1971,

p. 31-32 (l'absence d'un plan des fouilles de sondage est regrettable).
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rereur ThécdaFe I" aux Vi4gotlìs qu'il s'agise en l'occurrence d'Atha-
narie, de Frithigon au d'un autie chef de ces baibares leur enfouis-
sement a été déteimiré par (lis eircanstances qui ne sont pas nécessaire-
ment identiques your l'un el lour l'autie. A noire avis, la thése d'uue
action dilecte en ce sells de la pait des 'Visigoths d'Athanarie, avant do
quiter en 380 le Cc licalavdcns is ¡cutis, r eut s'appliquer tout au plus dans le
cas du tiésor de ('rana. Pour la découverte similaiie de Feldioara, les
investigations archéologiques devraicnt chercher à l'avenir l'explication
adéquate.

Quant à l'existence fossible d'un horizon tout entier d'ensembles
archéologiquesf liée à la retraite des Visigoths sous Athanaric en 380 et
imaginée par Ion Nestor en 1960, elle ne pent pas être démontrée pour le
moment, du fait que les tiésois de Pietroasa et de Feldioara sortent de ce
cadre chronologique, tandis que la datation du trésor de Valea Strimbà
reste encore à Weiser, à la suite d'un nouvel examen.
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LA VIE ÉCONOMIQUE EN DOBROUDJA À L'AITBE
DE L'INDÉPENDANCE (I)

ANCA

Nous nous proposons d'analyser, de la perspective de la géographie
historique, celle des relations entre llornme et Fenvironnement, quelques
aspects de la vie éconornique en Lobroudja (les aotuels départements de
Congtanta et de Tuleea), à la lumière des connaisgances que la société
locale du XIXe sièele avait des ressourceg naturelles régionales et des
possibilités de leur valorisation pour l'usage propre; 110118 avons tiré ces
donné,es surtout des sources des Chancelleries ottomanes de la catégorie
norm-née salname, c'est-à-dhe les registres annuaires rédigés par les auto-
rités locales au courg des années 1868-1877. De la multitude des infor-
mations que ces sources nous offrent nous axons retenu pour cette étude
eelles coneei nant la vie écononr que dans la région de la Dobroudja, notam-
ment les informations sur la si)ucture territoriale : le fonds fonder et, lié

celui-ci, la culture des plantes, Pélevage, le fonds forestier, les minerals,
le réseau de voles routiles et flu-dales (leur exploitation y comprise), la
répartition des loealités clans la légion. Par la raise en évidence de la moda-
lité clang laquelle la stracivre to) i16riale servait les intéréts de la sociéte,
en nous fondant sur la statisi'que publiée récemment nous désirons

Anca Gidatil, Date not przoind i.storza Dobrogez (186"G-1877), in t Cercetriri de istorie
CiNilizatie sud-est european5 (1986), \ Oi. Ill, 13ucuresti, 1987, p. 150-185 aN cc 8 anneNes
(p. 164) 1. La situation de la production de céréales dans le sandjak Tulcea 1868. 1869, 1870;
(p. 165) 2. La situation de la production des animaux dans le sandjak Tulcea 1868, 1869, 1870,
1873 et en Dobroudja (les actuels departments Constanta et Tulcea) en 1873; (p. 166) 3. La
situation des inuneubles des bourgs de la Dobroudja 1868-1872; (p. 167) 4. La situation démoé-
conomique et le montant des imp6ts dans le I:milieu urbain (residences administratiN es) en 1873
(p. 168) 5. La situation dernoéconornique et le montant des impdts en 1873 dans les 11 larzu
et 3 nalnye où étaient siluées les 392 localites de la Dobroudja (les actuels départements Con-
stanta et Tulcea) ; (p. 169) 6. La situation des imr6ts anciens dans le sandjak Tulcea qui ont
été abolis et la situation d(moéccricinique aec le montant des in:pelts dans le sandjak Tulcea,
conformément au nouvel régistre de 1875; (p. 170-185) 7-8 Les localités de la Dobroudja
en 1873 (actuels départcments Constanja et Tulcea). La statistique des tableaux synoptiques
dort are considérée ccn me apprommatiN e (tel qu'il est pi ectsé par le texte scilname de 1868,
p. 101, 104-105) (voire noire comentaire in Date noz, p. 155-156). Les tableaux synoptiques
donnent des informations inedites tirees des dix scilname (.sa' 1 = année ; name -,-------journal) redi-
gees annuels pour le vil6yet du Danube : Scilnanze-i midget-1 Tuna (sigle S) imprimes à Rusciuk

pour les années 1285 H (1868 S1), 1286 H (18G9 S2), 1287 H (1870 SO, 1288 H (1871 S4),
1289 H (1872 Ss), 1290 11 (1873 S6), 1291 H (1874 S7), 1292 H (1875 S8), 1293 H (1876,
SO, 1294 H (1877 S10) (voir les cotes in Date noz, p. 161, note 3). Mentionons que du Se n'ont
éte Hite que les pages concernant 11 Aaza et 3 nalaye (Noir lcur denomination conformément a la
reorganisation aeministratiNe de 1864), ainsi que pour le kaza Tutrakan (sandjak Rusctuk)
oùl'on fait l'ermmeration des locahtés par ordi e alpbabetique tout en ajoutant la statistique
(V. Todorov-Ilindalov, Dobioudja e nanaloto spored turskz olicialni Istoenzez, in s Godignik na
Narocinata Bibliotaa y Sofija, za 1926-1928 godina », Sofia, 1930, p. 199-284). Dais l'investi-

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXVI, 1, p. 75-84, Bucarest, 1988
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76 ANCA GHIATA 2

apporter de nouvelles contributions seientifiques dans la leconstitution
de eertaines structures démogéographiques et socieéconomiqtus, tout NI
mettant en lumière le potentiel éconoinqiue et démwrrapilique de la
Dobroudja dans eette décemaie, les réalités locales (let q-elles les autorités
roumaines ont term compte après la guerre d'independance.

En ce qui concerne le cadre généralpolitique et konomique,il est connu
que par leur politique les cabinets impériaux de l'Autliche et de la Russie
cherehaient systématiquement de se substituer h la domination ottomane
dans les provinces danubiennes et de mettre sous leur propre contr(de
le commerce fluvial. Bien entendu, clans ces plans 1:importance ,.iralég,ique
de la r(,gion roumaine transdanubio-pontique n'a, pas échai p à la poli-
tique de eeux-ei, ce qui explique pom quoi la Dobroudja (pi se trouvait
sous l'administration ottomane a été, elle aussi, et non pas par hasard,
un thatre d'opérations militaires clans les guenes entre Pusses, Ottomans,
.Autrichiens (aux XVIIIeXIX' siècles). Après la paix de 1812, en dépii
du fait que le traité avec l'Empire ottoman ne le prévoyait pas, la Et s
occupe une partie du Delta, jusqu'au bras Sulina (situation ace( ptée par
le protoeole de 1817 et par la convention d'Akkennan de 1826). pour
s'étendre, ultérieurement, sur tout le Delta jusqu'au bras Sl. Georges
ainsi, le traité d'Andrinople (1829) précis° que la Porte a cédé hla Russie
aussi la deuxième partie du Delta, eelle comprise entre le bras Saint et
St. Georges : le Delta qui, « emmne partie intégrante de la Moldavie,
avait été confiée, <avant>, h la protection de l'EMpire ottoman » 2. D'ail-
leurs, eette situation concernant la zone, au long du bras St. Georges, est
confirmée aussi par la convention de St. Petersbourg (1840) et se
prolonge jusqu'en 1856.

Entre 1812-1856 Pactivité économique aux boucbes du Danube
qui se trouvaient sous l'occupation tzariste a été pratiquement paralysée
en faveur du port d'Odessa. Les Etats intéressés au commerce danu-
bien surtout après 1829 cherchent des solutions pour trortver
sortie h la mer : des projets allemands (1837) et autrichiens (1838, 1844)
avec l'autorisation de la Porte essayent de construire un canal navigable
Danube Mer Noire sur la vallée du Carasu et de rendre navigable le
Dunavi-it, projets irré,alisables h l'époque à cause du prix élevé et des moyens
techniques impropres. En 1850 le savant roumain Ion Ioneseu de la Brad
qui, chargé par le gouvernement ottoman entreprend un voyage en Do-
broudja pour étudier les possibilit6s de développement économique local,
appréciait à raison : « la canalisation trouve en Doubroudja un vaste
sujet d'études, surtout au centre de la région oil le lac Carasu occupe la

gation du S6pour le vila. yet du Danube (qui englobait les samljak Rusciuk,`Vidin, Sofia, Tirnovo,
Tulcea, Varna) nous avons effectué une recherche en equipe à laquelle ont participé, dans les
années 1986-1987 les étudiants de la Faculté d'IIistoire et de Philosophie de l'Université de
Bucarest (TIC et Me années) qui ont fait leur stage d'éte à l'Institut d'études sud-est europeennes
et ont assisté au séminaire organise par le Laboratoire d'études ottomanes de la meme faculté.
A Pélaboration des annexes 5, 7 et 8 ont participe Carmen loan et Paul Lupascu, étudiants
(III° année) qui ont rédigé les notes au texte édité en 1930 concernant la lecture différente de
certams chiffres, toponymes et à la refection des calculs, d'ajouter quelques informations ab-
sentes dans le texte édité et ont localise les 392 localités d'apres l'inventaire du Fonds des
iapu » n° 486 se trouvant aux Archives d'Etat de Bucarest.

a D. A. Sturdza, Insemndlatea divanurilor ad-hoc din Iasi si BucureFti in istoria renagerii
.Romdniei. I. Tratatul de la Paris din 30 martie 1856, BucurWi, 1911, p. 663.
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3 VIE RCONOMIQUE EN DOBROUDJA 77

demi-distance de la Mer Noire »; il s'est prononcé en faveur de la con-
struction d'un canal qui faciliterait, dans l'espace et le temps, le transport
sur le Dunavill le lac Rasim la Boucle Portita Mer Noire 3.
En 1855 une mis;,,ion franc,,aise (qui accompagnait les troupes combattant
dans la guerre de Crimée) etudiait et effectuait des travaux pour la con-
struction de la route Rasova Constanta.

Apres la gueue conclue yar la yaix de Palis, furent cheichées aussi
d'auti es solutions favo.ables poni la question danubienne ; le tiaité, de
raix de Dials 1856 asignait la liberte de la navigation sur le Danube par
une nouvelle sélie de mesures qui favoriaient noimalement les pays
roumains dans les conditions on l'on enlevait a la Russie la qualité de
puissance 've] aire i ar son écartement des bouches du Danube, du moment
on les trois distiicts Cahul, Ismail, Bolgiad du sud de la B,ssadabie
levenaient de dioit, awe le Delta, à la Moldavie rarsque le traité gaian-
tait leititoliale des nincipautés Roumaines et, étroitement lié

cette pìéviion, l'assmance de la libeité totale de commeice et de
navigation. Mais, suite aux changements d'attitude de la diplomatie
emopeenne, la legion des bouches du Danube (le Delta et l'Ile des Ser-
pents), est pas:46e, conformément au prolocole de 1857, sous la vcompé-
tence politico-adalinistiative de l'Empire ottoman, ce qui signifiait que
Ja frontiére avee la Moldavie devena,it le bras GrAstei de la bouche de
Chiba, qui n.'est pas navigable, fait qui condanmaitles ports roumains Reni,

Chilia, Ari/cov a l'inactivité.
L'injustiee faite aux Principautés Houmaines éveilla à l'époque des

prises d'atiitude. Dans la seance du 13 décembre 1857 fut présentee dans
le Divan ad-hoe le iappoit-proteste concernant les frontières des Mimi-
pautés, leur droit de navigation et de commeice sur le Danube. Dans le
iapport est précisé que les Principautés lioumaines, depuis les temps le
plus reculés, « englobaient les tenitoires des deux rives du Danube jus-
qu'à la Mer Noire » puisque Mileca le Gland, Petru Voivode, Etienne le
Gland ont été les mattes de ces regions ; l'on y souligne encore que «la
pa'rtie de la ll3ssaiabie compuse entre les bias du Danube, notamment
entre celui de Chiba et St. G-eorges et qui s'étend jusqu'a la Mer Noire a
été la propliété incontestable de la Principauté de Molda,vie » oft, «partie
intégiante de celle-ci » et de Chiba Vcche (Eshi Kili) «on dorninait tout
le tenitoire du Delta ». Le méme rapport faisait mention dans la région
du Delta d'une multitude de dénominations roumaines qui désignaient
des localités, iivières, vallées, lacs, iles, conseivés depuis les temps les
plus leculés jusqu'à nos joins. D'ailleurs ce rapport-proteste soulignait
encore la réalité que la Princirauté Roumaine de Moldavie a exercé jus-
qu'en 1812, «sans antrave ou contestation queleonque le droit de libre
navigation, non seulement sur toute l'étendue du bias Chilia, mais aussi
sur les autres bias du Danube dont l'administration était confiée, jusqu'à
la paix d'Andrinople (1829) uniquement aux préfectures (parceilabi)
moldaves ». Le rapport coneluait que la Plincipauté Roumaine a «le droit
incontestable de réclamer » tout le territoire conformément au traité de
Paris, y compris le Delta, « sa propriété inaliénable », car la Principauté,

3 Ion lonescu de la Brad, Opere agricole, vol. I, Bucure5ti, 1968 traduit du français
Excursion agricole dans la plaine de la Dobroudia (1850), p. 76-77.
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78 ANCA GIIIATA 4

bien que sous la protection de la Porte, « n'a jamais renoncé ni à son
totale indépendance politique et nationale, ni h son int égi he ter ii iale ».
L'on y remarque, encore, que « sans les iles qui sont en face d'Ismail et
de Chiba, les ports de la rive gauche du Danube sont menaces par la urine,
car les Principautés ont la nécessité stringente d'etre les seuls posses-
seurs bias Chiba pour l'aménager et le i oldie navigable »4. Dans les
années suivantes la politique danubienne du gouver in ment roumain tiendia
cornpte de cette realite. iNlais, en ce qui colleen-le la rcconnaissance des
droits roumains aux bouclies du Danube il faut rappeller la position des
représentants de la Russie h la c-mference B >rim (le protocole du 29
juin 1878) qui montre que la Roumanie a reDi. « h la suite de la game h
laquelle elle a pis par t, la reconnaissance de son independance et la destruc-
tion des forteasses qui menaç:aient sa securité s, ainsi qu'une augmeni a-
tion de son teuitoire « en outi e le Delta du Danube. que l'Europe lui
enlevé en D.37 . . . cerfains districts feitiles comme celui de Babadag et
un bon port de commerce sur la Afer Noire »5. Cétait lh une reconnais-
sance de la pa,rticipation de la Rot/manic h la guerre de l'independance,
ainsi que de son dioit sur le Delta.

Pourtant, en depit des protestes et de I:evidence Instorique,
Delta est resté entre les frontieres de l'Etat ottoman depuis 1857 jusqu'h
la conquete de l'independance absolue d'Etat de la Roumanie (1877
1878).

Dans ce contexte historique concrete s'inscrivent s succes de la
politique économique roumaine et du gouverrnment ottoman au Bas
Danube, ainsi que la signification politique de ces succès, qui suivant la
tra,dition historique des relations politiques et culturelles ont conduit h
un puissant entrelacement des teuitoires roumains des deux rives danu-
biennes ; pratiquement, au XIX' siecle avant la guerre d'indépendance,
fut consolidée une liaison plus etioile entie l'Etat rouniain et l'ancien
tenitoire rournain de la Dobroudja. Les puissances intéressees dans le
commerce danubio-pontique ont continué d'encomager le développement
économique au Bas Danube, dans les tenitoires riverains des deux c6tés
de la sorte fut abroge le monopole commercial sur le Danube (1829), trois
villes furent investies (1u statut de « port-fianc » (Brhila 1836, Galati
1839, Salina 1870), en 1857 fut créée la Commission danubienne euro-
péenne, une compagnie anglaise commerKa la construction de la voie
fenée CeinavodhConstaina (1860). Taus ces éle_ments ont facilite le
développement du commerce au Bas Danube avcc des hnplications be-
nefiques pour l'essor économique des temitones riverains et ont réussi
cn meme temps de contrebalancer la politique tzariste du XIX' s. visant
de stagner Pactivité économique aux bouches du Danube en faveur du
port Odessa.

L'Empire ottoman se montra intelressé dans une participation
cet essor commercial. Da,ns l'historiographie de spécialité sont connues les
mesures d'organisation interne (administrative, legislative, judiciaire,
économique) plises par le gouvernement hl'époque du Tanzimat. L'effort

4 D. A. Sturdza, op. ed., p. 060-665.
5 Ideal, Railed de documente relatifs à la libern: de navigalion du Danube, Berlin, 1904,

p, 114-115. On y fait des refférences au sandjak Tulcea et au port Constar*.
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5 VIE ÉCONOMIQUE EN DOBROUDJA 79

pour la raise en place d'une evidence aussi fidele que possible, de la
population et des biens dans le secteur rural et urbain pour la prélevation
des imp6ts et des dines par l'Etat ottoman et par la classe dirigeante
des provinces sud-est européennes qui aux XIX' siecle se trouvaient
encore sous la domination ottomane. Les donnees que nous axons étudiées
se iapportent a, une pétiode d'une certaine stabilité économique dans
l'Empire ottoman en &pit des crises qui out marque les annees 1861
et 1873 et de la banqueroute de, 187.5 6 : pourtant, dans ces conditions a
lieu quand mkne, le progrès économique généi al et un effort de reorgani-
sation administiative dans tons les domames. Donc, des taisons économi-
ques et, en égale mesure, politique et sttategiques, qui exigeaient un
renforcement administiatif et nulitaire capable de fa,ire face aux tendan-
ces expansionnistes des deux empires adveisaires (des Habsbourg et
tzariste), mais aussi afin de freiner les tendanees anatchistes des ayan, de
la frontière danubienne et poni assmer à la Porte la perception des re-
venus, ont determine, le gouvernement ottoman de passer à une reorgani-
sation administiation des provinces danubiennes, par la, loi du vild'yet
du 8 novembre 1864, et de prendie certaines mesures concetnant Porgani-
sa,tion, en premier lieu, des regions situées aux bouches du Danube (res-
pectivement du Delta) ; done, des cette année fut créee le vilelyet du Danube
(Tuna vilayet ) depuis les contrées de Vidin jusqu'aux bouches du Danube
et qui s'étendait entie le Danube, la Mer Noire el les Monts Balkans.
Au nord-est de ce vila yet fut organise le sandjak Tulcea (qui s'agiandit
par rapport à la période anterieure) et qui acquieit une importance écono-
mique et militaire dans Porientation politique à l'époque du Tanzimat en
ce qui concern° la défense des positions ottomanes an Bas Danube et à
la Mer Noire.

Depuis 1864 la Dobroudja comprenait, au point de vue adminis-
les Tulcea, Sulina, B tbadag, Mêein, Constanta, Husova,

Medgidia avec les sousunités nominees nahige Mahmudia, Isaceea, Kilia
(sandyak Tulcea), les kaza Mangaha, Bazargic, B deje (le sandjak de Vaina),
la kaw Silistia (sandjak liusciuk); daus ces 11 kaza et 3 nalline figurent
dans le Alname de 1873, un nombre de 392 loealités que nous avons iden-
tifiees et localisées sur le territoire actuel d s (Pparuements Constanta
et Tulcea. IN-ous avons trolly-6 de meme des donnees concernant ces loca-
lités dans le Fonds des tape ; tenant compte de ces aet es (tdpu, batel)
concernant la possession et la propriéte des terres 8 ainsi que des infor-
mations tiiées des ,sei 'name nous avons realise pour les 392 localités (urbai-
nes et 'wales) une documnntation complete et unitaire sous les suivants
aspects : superficie de chaque localité (foyer du site, champs, autres ter-

6 N Todorov, La in/le balkanique aux X VeX/Xe siècles; de'veloppement socio-écono-
mique et demographique, Bucarest, 1980, p. 451.

7 A. F. Miller, illustaplia Paelia Bairoktar, Bucarest, 1975, chap. Alustapha Bairaktar
et son (mania:, p 124-135.

8 Anca Gtuatd, Topommte si gear/rape istoricl in Doblogra modernei in
Mernaride Sectlei de stiinte istmacc n, Academia 11 S Floniini i, sena IV, t. V (1980), 13ucu-

resti, 1982, p 43-45 l'orgtnisatiau adminiAratil, e au XIXe s , p 49-61 l'annexe compre-
nant les localités identifiées pour le XIXe siècle aussi dans le o Fonds des tapu n n° 486, les
cotes ICLVIII (dépt. de Constanfa et de Tulcea). Ce fonds des Archives de l'Etat de Bucarest
a été organisé et inventorie par nous en 1975-1976, ce qui nous a facilité l'identification de
localités de S, 1873
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nombre (le, foyers, population, nombt e des animaux, immeubles
appartenant a chaque site, impOts annuels ete.

La geogpaphie de ces1üe1il. es est bien entendu Un elOttent faisant
partie de la structure ferrituriale; les foyets se Out-IN-ant dans ces
(hameaux, villages, bourgs, ports) et les chnetières oceupaient une place
importante de l'espace geoglaphique, lent! supeificie qui diminuait le
teriain aglieole etant établie par les -hay:lux de systématiation de la
Commission de mise en possession de l'administi al ion rouniaine de 1880
1882 quand fraent rantass, de tolls les habitants de la région, les aetes
concernant la repattition du teliain agg aire, des vignes, des jat dins,
ktsla et des autres immeubles (moulms, bistiots, fkruts ele.), act es émis par
les antorités of tomanes avant 1877 et qui fonnetent le «Fonds des tapa».

Auperfieie des foyeis, des localités et des eimetières, des teriains pro-
pres ou impropres à l'agriculture, aux paturages, éteules ou fol6ts etc.
est d'ailleurs exactement marquee clans la «Carte du Gland-Etat-Major
Routnain » élaborée ent re 1880-1883, someecartographique qui mentionne
de nombreuses réalités, compte tenant de la stmetuie économique et
géopaphique du tenitoire d'avant la guerre d'independance. Cet etat
de ehoses est confirme aussi par les informations qui découlent des aetes
de chancellerie émis par les autotités otionianes tel les á1name, les tapa
etc. Il existe une répartition inegale des localités et de la population qui
dkoule de la topogiaphie de la region et dll réseau des voies d'accès, de
la qualité du teriain, le réseau hydiogiaphique etc. Dans le noid de la
region une grande superficie était occupée par les forks et les forrnations
spécifiques au Delta. Ainsi, le nombre de localiUs est moins nombreux,
les villages sont plus lares. Pourtant, le nombre de locates par Ein,,
qui offiaient des conditions d'habitation dans le nord de la region était
élevé car, iníme si plus distancée dans l'espace, les villages avaient en
fait -nil foyer ties étendu avec une grande densité de popu'ation. Dans le
sud, les loealités étaient plus nombreuses par Km' avec les foyers du vil-
lage plus restreint et une population moil's nombreuse pouvant 'etre
consideres plut6t comme des hameaux. D'ailleurs, en Dobroudja, les
conditions topographiques et celles offertes par le téseau hydrographique
ont assure, au long des siècles, une grande stabilité de ces localités et
une continuité de l'habitation sur une nikine emplacement, délimité du
point de vue historique et qui du point de vue géographique pouvait avoir
une variation de 2-3 Km, ce qui explique le nombre constant des locali-
tés d'une étape historique à l'autre 9. Il y avait une difference entie la
proportion d'un fo3er (lime) et le nombre des families, ce dernier étant
supérieur à celui des foyers. Donc, compte tenant de ces observations
d'ordre general, darts le sandjak Tuleea : en 1868 il y avaient 252 loca-
lités comptant 57 062 habitants de sexe rnaseulin (zit/air ) et un total
de cca 114 124 Ames; en 1869 et 1870 il y avaient 248 localités avec
62 520 hommes (zitkfir ) total cea 124 040 Ames; en 1873 il y avaient
270 localités avec 29 005 foyers et 111 494 Ames; avant 1875 il y a-

9 Anca Ghiatd, Toponunie, p. 46-61 : l'annexe comprend 395 localités des xviexixe
siècles (dépt. de Constanta et de Tulcea) identifiées d'aprés les Indicateurs des localités de Rou-
mania 1904, 1912, 1930, 1954, 1968 on le nombre des localités est de 350, suite aux englobe-
ments, unifications, désafectations dont 129 dans le dépt. Tulcea et 221 dans le dépt de Con-
stan ta.

www.dacoromanica.ro



7 VIE ECONOMIQUE EN DOBROUDJA 81

vaient 23 205 foyers avec 59 487 hommes, total eca 118 974 ames, tandis
qu'au récenssement du 1875 on constate 25 999 foyers avee 87 400 homilies
(zukkr ), total eca 174 910 ames '0. L'étendue des localités et la iéparti-
tion de la population variait : grands villages à plus de 300 foyeis (ex.
Bayram-dede/aujourd'hui lndependenta 330, Cerna 318, Sariehioi

321), plus de 200 foyers (Cobadin et Kara-Murad aujourd'hui
Koghlniceanu, chaeun avec 281, Ada / OArov 277, Sotjanitk I Greei

266, Bialllar /Dorobantu 260, litzil-Murad I Alovila Verde 250,
Kar#alik-Kebir I Corbu 225, Curilika I Unhea 224, Daya I Ditieni

218, Karaman 6 Martie 206, Nazareea, 202, Osmancea et Alma--
Mu chaeun avee 200) ou plus de 100 foyers ; villages moyens plus
de 50 foyers ; petits -villages avec moins de 50 foyers et des hameaux
avec 'mills de 20 foyers. Les localités étaient d'autant plus grandes que
les foyers étaient plus nombreux et occupaient une superficie plus grande,
méme si la population variait parfois sous rapport numérique : par exem-
ple, en 1873 Payrain-dede I Independenta avait pour 330 hane seulement
690 àmes et Nazarcea, pour 202 hane 691 Ames; Cobadin, pour 281
hole comptait 1 150, Ada / Ostrov, pour 277 hane avait 965 allies etc. 11
Von y observe une eroissance de la population des localités et du nombre
des hane à l'exception du recensement de 1875 qui constate auprès d'une
croissance remarquable de la population par rapport à l'année 1873,
une diminution du nombre des foyers, ce qui signifie gull y avait plusieurs
families dans un hane (unité, imposable). Des données thées de sellname
de 1873 nous avons réalii4é une statistique démoéconomique sur le quan-
tum des impCits peros sur les 392 localités que nous avons localisés dans
les actuels départements de Constanta, et Tulcea (qui totalisent une super-
ficie de 15 485 Km2) la densité des foyers (have ) étant de cea 2/Km2
(a, un total de 35 935 hane) et le nombre des habitants/Km2 a cea a 8 à
un total de 125 030 ames) (nufus ) 12 Dans eette répartition approxima,-
tive il faut tenir compte de la structure territoriale différente d'une zone
géographique à l'autre, de la statistique concernant le milieu rural et
urbain. La densité, de la population était de toute façon basse, la tégion
offrant pourtant des possibilités d'existence pour un nombre plus élevé
que celui existant.

Quelques considérations sur la situation dans le milieu urbain
dans les 8 bourgs (kasaba) Tulcea, Constanta, Babadag,
MAcin, Medgidia, Mangalia, la statistique indique pour l'année 1868 un
nombre de -5 746 have ; à 1869 et 1870 6 089 /lane; à 1871 6 154
hane; à 1872 6 414 haw; en 1873 il y avaient 7 178 hane et 21 544
habitants, total qui inclut aussi la situation des résidences administra-

10 S/, p. 101 on y mentionne le nombre des hornmes (zukar) vivant dans les villages, en
ignorant le nombre des fernmes ; on y apprecie que le nombre de celles-ci devrait étre égal avec
le nombre des hommes avec une variation de plus ou moms 2%. Dane, selon la source, en 1868
la population du vilayet du Danube « qui comptait cca 1.023 000 hommes dans les bourgs et les
villages dépassera les 2.100.000 personnes i (hommes et fernmes). Tenant compte de cette esti-
mation datant de l'époque, nous avons doublé le nombre indiqué par la source gin ne donne
que le nombre des hommes pour obtenir un total approximatif pour les années 1868, 1869, 1870,
1875 (S2 p 101; S3 p. 105; Sa p. 54) ; voir aussi A. Ghiatd, Dale not, annexes 1 et 6 et pour
1873 (apud SO annexe 5.

11 v. Todorov-Hindalov, Dobrucl ja, p. 199-284; A. Ghiatii, Date not, annexe 7, notes.
12 A. Ghiatä, Date not, anríexe 5.

6c. 1737
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tives des nahiye Mahmudia, Isaccea, Chilia-Veche du delta13. Par la cum-
paraison de la statistique il ressort que la majorité de la population vivait
dans les villages, formant ainsi la base des contribuables. Ainsi, dans le
sandjak Tulcea on encaissait en 1873, d'une population provenant de
270 localités, des impôts qui montaient a 1 86,5 382 wafts : (dont 435 306
représentaient le bedel-i asker c'est-h-dire le paiement du service militaire
supporté par les non musulmans) ; dans le méme sandjak, avant l'aboli-
tion des anciens impôts le salname de 1875 montre que le montant des
impôts était de 1 658 104,60 garto (dont 421 861,4 bedel-i asker, 7 450
impôts sur les tziganesikoptryan, 23 230 impôts des inaptes/acze, le
reste de 1 205 563,20 gurus impôts anciensiver0,-u kadlan ); par le recen-
sement de 1875 la somme montait à 2 981 410,88 guru,s (dont 789 560,24
bedel-i asker, 7 405 impôts des tziganes, 11 590,20 les impôts des artisans
étrangers / yabanet esnaf et 250 599 gurus des artisans loeaux/ yerli esnaf
le reste représentant des impôts sur les biens immobiliers et biens fondés
sur les propriétés akar ve emliiktan vergusit) 14 - enm. ôme temps avec la
croissance de la population et avec le progrès économique dans la legion,
la valeur des impôts perçus de la population augtnenta avec plus d'un
million. Les chare:es qui revenaient a la population des 392 localites (des
actuels départements de Canstanta et Tulcea) peuvent (Are appréciées
pour les localités urbaines et rurales en 1873 : la somme de 2 273 944
ganq constituait les impôts prélevés des habitants (dont 532 178 bedel-i
asker et 571 970 les imp5ts provenant des 11 residences administratives,
ce qui représente le quart this revenus) 15. Ce fait montre la force éeono-
mique élevé- des bourgs dans l'ensemble de Péconomie qui avait un carac-
tère rural dominant, ainsi que l'importance de la contribution pécuniaire
de la population non musulmane. Nous' nous arrkons à l'interprétation
de ces informations à un premier abord, pour analyser les aspects g,éo-
graphiques des localités et la portée E:onomique des foyers et de la popula-
tion clans le milieu rural en premier lieu, et urbain ensuite. Tenant compte
du fait que nous pouvons bénéficier de toute la statistique pour chacune
des 392 localnéi, fait qui perinet une reconstitution monographique zonale
de la clpa-it6 6-onomique de chaque kazfa et chaque groupe de localités ;
pour ce qui est des bourgs-villes de la Dobroudja au XIXe siècle, les don-
nées exaetes ont été déja présentée,s par l'historiographie de spécialité,
dévoilant les principaux traits de l'éc:onomie urbaine dans I:époque plise
en considération 16.

L- fonds foncier était di-- 3 998 042 tRiii7GM 17 selon le sáname de
1875 dont les superficies labourées et en friche (mezru' ve gayn 9nec-ra'

13 Ibidern, annexes 3 el 4
.14 Ibrdern, annexes 5 et 6 (apud S8 p. 54).

Ibidern, annexes 4 et 5
10 N Todorov, La vale balkartique, p. 326-455 présente la situation économique, sociale

et démograpgtque des villes au XIXe
17 1 donum ---= 940m2 (II. Inalcik, The Ottoman Emptre. The Classical Age (1300-1600),

London, 1973, p 219) ou 91(0) Irt- (M Sertoglu, 4( ROTA o, Istanbul, 1958, p. 68) ou 919, 3 m=
(A. 13gubee et AI Grecu, Drchonar turc-rorruin, Bucurestt, 1979) 1 yeru donum 1 ha Oil
1000 in (II Malefic, 4 Turcica », XIV, 1982, p. 114) Von. ausst J. Kabrda, Quelques problèmes
de la marologre Iurque-ollomane, in Deusreme Conférence des éludes albanologiques, Tirane,
12-18 Jaruner 1968, II, Tirane, 1970, p 115-120, 11 faut tenir compte des éstimations approxi-
matives de l'époque (S8 1873) concernant la superficie des forks pour 1 donum.
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arazi ) 3 732 509 deinain et la superficie de 265 533 deintint était de la cat&
gorie miisakkafat re arazi 18 (c'est-à-dire des terrains des propriétés
bles dont les revenus servaient à l'entretient des institutions religieuses,
filanthropiques ou de culture) ; cette supérficie totalisait les terrains fer-
tiles du saudjak Tulcea (champs laboures, pdturages, eteules, vignes, ver-
gers, jardins potagers, melonnieres etc.), elements qui indiquent une region
propiee à l'habitation. Ion Ionescu de la Brad observait en 1850 la néces-
site d'une delimitation qui commence à se faire ressentir » au sujet des
terres, operation qui eut lieu apres la réforme agraire de 1858 effectuée
par les autorités ottomanes. De cette superficie, certaines terres
tariff ) du fonds foncier de l'Etat ou du fise ) étaient cédees à l'usage
des habitants par tapu (forme de propriété dominante en Dobroudja dans
l'époque étudiée), d'autres terrains étaient (tonnes en propriété 'milk ),
de cette categoric faisant partie surtout les vignes, les vergers, les jardins
qui entouraient les maisons des villages et des villes. Tenant compte de la
topographic de la region (les for él s et les marais du Delta qui dominaient
le nord, puis l'aspect de stèpe, de silvo-stepe du centre el du sud de la
region) si nous rapportons la superficié labouree du sandjak Tulcea men-
tionnée plus haut au nombre de foyers (hane) et des Ames, nous obtenons
les résultats suivants : en 1873, eca 138 donitat par /lane et cea 36 doliTha
par personne ; en 1875 cca 46 (Zemam pour un homme considéré chef de
famine ) et cea 23 chinuin, pour chaque habitant 19. La superficie
cultivée se trouvait en réalité sous les ehiffres obtenus parce que une
grande partie de eette superficie était non labour ee, en fiddle, emplo,yée
comme paturage ou éteules. La topographie du terrain empéehe bien
entendu une repartition égale du ter] ain arable par localité, puis il y a-
vaient aussi les differences sociale squi se refletaient daps la repartition
inegale des terres entre les habitants, aspect social qui n'entre pas dans
les preoccupations de cette etude. Vu que dans la region la petite pro-
priété était dominante, il en ressort qu'une grande superficie était done
en friche, tel que le montre le scilvame pour 1875. Cette situation a été
constantée aussi par la Commission de mise en propriété, en 1880-1882
et consignee par les registres cadastraux des Services du domaine public
des autorités roumaines (1882-1907) 20. En fait, les disponibilités réelles
de l'économie en Dobroudja, dans la période étudiée, étaient en mesure
d'assurer des conditions de vie a un nombre d'habitants 'beaucoup plus
élevé à eelui existant dans l'absence de la grande propriété. Cet état de
choses vient confirrner les observations de Ion Ioneseu de la Brad qui
affirmait que les possibilités économiques de la region dobroudjéenno
n'étaient pas utilisées à leur juste valeur, situation due au manque des-

1s Ss p. 54; A. Ghia[5, Dale noi, annexe 6.
19 A. GhiaI5, Structures soczo-ècononuques en Dobroudja (XVIe sack ), in *Analele

Bucuresti seria 'stone , XXXVI, 1987, p. 45 : la legislation du XVI' siècle indique,
conformément à la qualité du sol, le nombre des donurn qui étaient répartis a une foyer dans
le sandjak Silistra qui, a l'époque, comprenait les régions de la Dobroudja (Dobnca addueller )
et dépassait les Monts Balkaniques (Balkan da4rrun beru yuzinde).

20 Archives de l'Etat de Bucarest, Fonds o Service domanial Dobroudja o no 629 et 634:
les régistres cadastraux avec la situation des titres de possession et de propriété des terrains
émis par les autorités ottomanes avant la guerre d'indépendance, collectionées par l'État rou-
main des habitants de la Dobroudja en vertu de la loi pour la réglementation de la propiété
immobiliaire du 2 avril 1882.
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connaissances et d'outils nécessaires pour une aglicultuie modeme, ainsi
qu'h l'insuffisante force de travail 21 C"est justement l'existance d'un ter-
ritoire agraire disponible qui nécessitait des forces de travail et le Hombre
r6duit de la population par rapport aux conditions locales favorables
qui ont exigé en Dobroudja, de la part des autorites routnames, une poli-
tique d'intense mise en propriété dans la 16gion apres la conqu6te absolue
de l'ind6pendance d'Etat 22.

21 Ion Ionescu de la Brad, Opere agricole, I. p 89-90.
22 Al/astil iudetelor dui Rominta, Bucuresti, 1978 le dept. Constan(a a une superficie

de 7055 Km2, 608 825 habitants, 86,3 habitants/Km= ; le d'pt Tulcea a unei superlicie de
8430 Km2, 254 403 habitants, 30,2 habitants Km'. Du &pt Tulcea le Delta occupe :1 500 Kin°
dont 2 690 Km2 soot compris entre les bras Chilia et St. Georges et cca 800 Km 2 terrains spe-
calques pour le Delta situés au sud du bras St. Georges (C 13riltescu, I'dmintul Dobroget, in
4 Analele Dobrogei o, IX, 1, 1928, p 39). La densité réelle des habitants Kin2 pour le dept Tulcea
estbeaucoup plus élevée si l'on tient compte aussi de la superficie occupée par les forks, done le
fonds forestier comprenant aussi les grandes foréts Letea et Caraorman, cca 4 NO Kin2 (C.
Briltescu, Ftlogeografta ci solurile Dobloget, in o Ibidem o, p 95). Une comparaison des données
statistic-Ines nous reléve qu'en 1873 la population était cca 7 fois plus basse dans les 392 localités
que nous avons localisées dans les deux départements (125.030 habitants), par rapport A 1978
863.228 habitants) pour 350 localités. Voir Anca Ghiat5, Dale not, p. 168, annec 5 ; Idem,
Les sdlname" el les lapu" sources d'htstoire de l'Empire ottoman au X I Xe siecle, communica-
tion au Ve Congrès international de turcologie, Istanbul, septembre 1985 ; Idem, Dale noi
prtvind istoria Dobroget (1856-1S77), communication au Symposium scientifique (16:116 Au
65° anniversairc du Parti Communiste Roumain, organisé par la Faculté d'Ilistoire et de Philo-
sophic et l'Institut d'Etudes Sud-Est Européennes, avril 1986; Idem, licvenirea Dobrogei la
Romdnia. Corarzbufa Inerlae, communication au Symposium scientifique dédie au 1100 anniver-
saire de l'Indépendence absolue d'Etat de la Roumanie, organtsé par l'Institut d'Etudes Sud-Est
Européennes, mars 1987.

www.dacoromanica.ro



NICOL \E CI-V.111111,L,Ioi ta popourclor din Europa epoca mot-Thai (1759-19 !3
Bucurela, Echt. staintificA 91 enciclopediCi, 1987, 4 '6 p.

Apres des recheiches approfondies et d ,s succés rep( lés consignes par la publication par-
hale des résultats ses c,,ligatiois de 1 histmre model ne et la civilisation du Sud-Est earn-
peen, le Pi NIcolae Ciaclui de la Faculté d'Ilistoire et de Philosophic de Frill ersik de
Bucarest a recemment olfert aux ,,i)cialisics et a tote, conx gut smteressent a l'hisiciie un
impressionnant In re gm porte le title motif ionné plus haul

II esl superllu de souligner est question d'un ouvrage d'une 'llémanque exception-
/wile el que les speci aisles gm onl pris les risque, done telle demarche et d'eci ire un tel
:sont encole tort peu nombreux

Un ample chapare introductif, Isloriografta problana (L'Instoriograplue du plobléme)
()lire A l'auleur la possibilité de passer en roue trots problemes essentiels : Flush)] iographie
roumaine concernant la problemahque Etu ()peen de 16mitrie Cantenur lusqu'A
present . la pm oblemanque de l'histol iograplue sud-est europeenne dans les Etak du Sud-Est
europeen , les princlpaux has au N. de b It-anologie elabores clans les autres Etats europeens, aux
Etals I 'WS eL au Canada L'autem nous Mire funs] un tableau tr(s tilde pour une mealeure
comprehension de la base documentaire sur laquelle se londe son WIIN re La place et le /Ale de
son oils r.n,e (IVVICiment ainsi clan es pour n'importe quel lecteur interesse.

aste chapltre uit t t u le Istot tu Stul-Lslulu z cui ()pearl pina la slit stint suolulat al X1 1'I-
lea Cwiliunlal tic dual e Imperial Olomon si In al pu/el i perdu, at cast(' z(Inii a I mope, Conlri-
Imlia romancasca la procesul de emancipate (pp 40 65) (L'Instoi re du Sud-Est. europeen
la fin du X\ II le slecle I.es conli ont,ttous en tre e Ottoman et les Grandes pLussances
poui celle /one I. / contribution rouriaine miti p,ocessus (rem:gulp:awn) est un débat Atollé
sui la problématique proposee L'auleur presente d'une mameie cismamique qui twill le pas
as ce Plustoire de l'époque l'essence méme des p. oces Ais et (Its phénomenes gm se sout mani-
lestés dans la N ie de tous les pass de respace sad-est CUlopeLo la Hounitinie, la Vougoslas
la 13uNariv, la hréce, l'Albame, la Tut mile, le Cs pre Les pi oblemes des Itoummos et de leurs
relations as ce tous les pass de la /one sont traités d une maniére adequate, dans le contexte des
problemes ea ticiau\ qm out concentre l'aLtention non seulement dans la /one, mais aussi dans
toute ()pc et dans le monde en tier

troistéme chapitre De la ritscoala s.rbeasca dui 1 501 la revoluf roman(' de sub conduce-
ea (ni Tudor VlatInntiescu din 1,k 21 Rah al co la limpia national') s/ social(' a papartilut glee

.si viciar la icaolutici (1521 1'519) Bazbotul I uso-luic Om 1 S.2) /125 si iiiiPOl (au/u pi eacdcrilor
lralalulut de la .1drianopol ( 1,, 29) penliu sud-cslul Lutopet (pp 60-111) e te la l'es olte sei be
de 1804 a la rés ottitiuui roumaine dirigee plr Tudor Vladinurcseu en 1821 I,a lulte nationale et
sociale du peuple grec et la victoire de la revolution (1821-1829) La guerre ru,so-tuique de
1828-1829 et l'importance du Tralté d'Andrinople (1829) pour le Sud-Est europ ,en) trade dcs
principaux processus révolutionnaires et des événements histoi 'clues d'une porlee exception-
nelle presentes par le Pr Nicolac Clachir, avec des reférences directcs a la problema-
tique reflé tee dans l'histonographw respective ;ici, comme d'ailleurs d:ans tous les pages du IINTC,
l'auteur salsa Poccasion pour forinuler des répliques, des suggestions et de prenclre des attitudes
critiques A l'adresse de certains points de vue parus a l'éti anger insuftsamment élaborés ou
del/bet-el/lent presentes d'une manière éronnée.

Une mention spéciale pour la maniere dans laquelle l'auteur cntend présenter la position
roumanic par rapport au\ evénements qui out cu lieu dans cette perm& dans le Sud-Est euro-

T1 convient de rappeler en ce sens, avec tout le respect, qu'en 1913. N. Iorga a publie,
Islorta stalelor balcanice in epoca modernci (L'lustoire des Etats balkaniques à l'époque moderne),
traduite en français une année plus tard. Nous nous permettons de souligner, avec le merne res-
pect, la prestigieuse activité de recherche de cette problématique, surtout par la méthode du
comparatisme balkanique que l'Institut d'Etudes Sud-Est Européennes a deployée dans toutes
les phases de son existence, depuis 1914 jusqu'A present et surtout dans sa nouvelle formule
&organisation qui date depuis 1963. La meme deference nous inspirent les realisations similaires
des historiens étrangers que le livre de N. Chiachir signale d'une manière critique si la
nécessité s'impose.

Rev. E.tudes Sud-Est Europ., XXVI, 1, p. 85-95, Bucarest, 1988

(Apples rendivi
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peen Alois en premier lieu, le livre es t méritoire pour l'approche des problemes d'hisloi re rouniame
dans le conteste sud-est européen, dont le meilleur exemple esl le paragrapbe 1?evolutta (unclad
de sub conducerea lui Tudor I-loran-la escit (IS .1 ) in cadrul complca Sud-Eslului culopean.

pulei i fold de i evoluita ff1 eacd 4L ionuind (pp. 84-114) (La revolution rounmine
dirigée par Tudor Vla(limirescu (1821) dans le cadre complexe du Sud-Est européen. L'attaude
des grandes puissances au sujet des revolutions grecque et muumuu) Afeine si la resolution
a eté étoulfée par les troupes ottomanes inters entionnistes, la lies °halo') de 1821souligne
l'auteur a représente un moment crucial de l'hisloire nationale elle a marqué la fin du re-
gime phanariote. a conduit A la renistauration du legne des princes roman-is et a attire Patten-
tion de l'Europe sur la volonte de Mier-le nationale el soeiale des Boumains » (p 98)

Particulierement in teressan t sous l'aspect de la problématique est le IN e clapi tre : Sud-Es/id
Ealopet de la independenfa GI ((lei (1,S 30 ) la anal revolutional 1 s J. (pp 113-1:34) (Le Sud-
Est europeen depins l'indepenclance de la Grece Jusqu'en 184) Nicolae Clachir appuie sa de-
marche sur la cons iction que <, Les pres isions du Trait(' d'Andrinople ont donne incontestable-
nient 11/1C 110115 elle impulsion au processus d'emancipation du Sud-Est européen de sous l'auto-
rite ottomane (p 115).

Sud-es/ti! Eiliopti in perioada 1 S4,S 1.S7.5 (pp 135-192) (Le Sud-Est de l'Europe pendant
la période 1848-1875) est le titi e du N'e chapare qui s'oceupe des traits speciliques de la revo-
lution de 1848 dans le Sud-Est cm opeen, des Meaux et des actions communes des patriotes des
pays de la zone : les consequences de la guerre de Crimee sur la situation dans le Sud-Est euro-
peen : les clauses du Traile de paix cle Paris (1856) concernant le Sud-E.st de l'Europe , le
inouvement unioniste roumain. l'union des Principautés Rom-names en 1859, les re formes cl'Ale-
sandru loan Goza et leur influence sur la hate cremancipation nationale clans le Sud-Est euro-
peen la guerre monténegrino-ottoinane (1862), l'insuriection ere toise (1866) : l'esacuation des
garnisons ottomanes de la Serbie (1867) , le Tralle serbo-rouinain (1868) , les ten ta lives de moder-
nisation de l'administration ottomane par Miclhat-Pacha.

Tres interessant aussi le Vie chapare Sud-Eslul .11iiiopei de la redescluderca pioblemei
orienlale ) paid la adoplai ea holarialw Congresulia de la Beilin (1878) (pp. 193-225)
(Le Sud-Est de l'Europe depuis la rémis erture de la question orientate (1875) jusqu'à radoption
des decisions du Congres de Berlin (1878) Sur quelques 60 pages Nicolae Ciachir analyse une
problématique A profoncles resonances dans l'histoire I oumaine. II y analyse toutes les implica-
tions de la proclamation de Findependance absolue d'Elat de la liounianie dans la memorable
année 1877.

Deux chapares A part sont &dies aux problemes gm correspondent aux suivants deux
titres : Sud-Estill Europei de la Congresal de la Aerial piad la declanal ea levoltzliet Mice (1908)
(pp. 236-302) (Le Sud-Est de l'Europe du Congrès de Berlin A la resolution turque 1908) et
Sud-esiul Europei de la ietiolutia lined din 1905 paid la declansai ea prtmului ia:boi mondtal
(1914)(pp. 303-345) (Le Sud-Est de l'Europe depuis la resolution turque jusqu'A la première
guerre mondiale 1914).

Le IXe chapare, Sud-es/u Eul opet in limpid pranalut rd:boi moialtal Con fel Inta de pace
de la Paris. Consalua ea Liga Natal:idol% Diseutarea problemei twee la Con! ennia de la Lausanne
(1922). Viciona revoluhei Lernalisie si pioclamalea Republica Turcia (1993) (pp. 346-385)
(Le Sud-Est européen pendant la premiere guerre mondiale. La contérence de pals de Paris.
La creation de la Ligue des Nations. La discussion du probleme turque A la conference de Laus-
sanne. La victoire de la revolution kémaliste et la proclamation de la Republique turque,
1923) présente au leeteur des problemes qui au début du xxe siècle ont conduit A de puissants
mouvements suisas par des mutations dans tout le Sud-Est européen. La démarche de
Nicolae Ciachir salsa les momdres &tails du problème partant d'un nombre iinpressionnant de
sources bibliographiques L'attitude critique permet A l'auleur de se détacher des interpretation
subjectives, sunplistes, gm caractérisent une série de travaux parus à l'étranger. La rigueu
scientifique agrementée d'un style allègre rnarquent de leur empreinte la demonstration de
Nicolae Cmchir.

Le Xe chapitre, Coniributia spintuald a Sud-Estului european in epoca modernd (pp
286-400) (L'apport de l'esprit Sud-Est européen a l'époque moderne) chit le lirvre de Nicolae
Chiachir par un passage en revue des plus importantes contributions, datant de l'époque mo-
derne, que les peuples du Sud-Est européen ont apporté au Pantheon spirituel de la zone et du
monde wilier.

Après avoir fini la lecture de cet authentique livre d'histoire qui est, pratiquement, un
authentique traité d'histoire moderne des peuples du Sud-Est européen, nous nous perm ettos
d'exprimer notreavis,notamment d'affirmer qu'un tel livre ne peut etreelabore qu'au prix d'un
remarquable effort de recherche et d'interpretation historique, efforts que N. Ciachir prouvene
pas avoir épargnés. L'investigation ample de Phistoriographie du probleme, les sources variées
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de l'époque qu'il a consullées ILA ont assuré une documentation d'une extréme richesse ct pro-
f ondeur

Le materiau immense qu'il a utilise l'a aidé de concentrer l'attention sur les problemes-
clef de l'epoque moderne et d'qboutir à des conclusions à imline d'offrir à cheque lecteur une
image exacte et correcte du fonds du problème.

Bien el-acrid/I, on pourratt reprocher à l'auteur d'une maniere critique de ne pas
avoir accni'd à tous les prattle/Iles une attention ég Ile. Et encore de ne pas avoir tramé a
chaque instant le tot critique vis-à-vis de certains événements et méme de certains historiens
qui contment des tendances qtti n'ont auctin rapport avec une interpretation correcte
l'histoire 11 West pa» e \clus que certams points de vue de l'auteur suscitenl des opinions diffé-
renles ou que des donnues soient currigées, si leur inconsistence sera releNée. Mats, toutes ses
observations ne poni rant nullement moditier les conclusions générales que chaque historien ott
connaisseur en la matiere est à méme de tormuler au suJet de la démarche scientifique du
repute historien Nicolae. Giachir Le byre est écril 11011S l'aVOIIS déja remarque dans
un style agréable, clair et correcte qui prouve à son tour que l'auLeur est en pleine creation

Tous ces faits, nous permettent de conclure qu'il est de notre devoir d'apprécier particu-
lièrement le livre de N Ciichir, ouvrage qui enrichit l'hisloriograplue roumame en premier'lleu,
et celle universelle en i.snéral, hyre qui vient s'aiouter an prestige scientifique de Pauteur, spe-
cialiste roumint de in trque dans la problem/I/ague d'extréme complexité de Flustoire et de la
el\ ilisation des peuples de Sud-Est europeen.

Glz, I Ionittl

L1DISLAU (.111711A.N .11.1carea naltonala a rounindor din Tremszloanta, 1 790-784 9, Bucu-
re,14, Edit Stiinuiticé i Enciclopedicii, 198 3, 313 p

Pour le propasé, qui p2ut revélar plusieurs inadatités d'interprétation !Astoria-
graPhique. l'auteur a chaisi l'analyse de lq cristallisation des courants idéologiques dans une
plate-foi me politique unique, la cristallisalion du systeme des institutions idéologiques, sociales
et culturelles rouniames, et à cate de celles-ci, la formation d'une classe politique roumame mo-
derne dans la Transylvanie historique et dins les regions de Fattest du territoire depuis 1791, le
moment du ( Simplex hbellus Valachorum u et lusqu'a la revolution de 1848, c'est-a-dire une
analyse gm porte sur le moment où le peuple rotunqin de -fransylvanie acquiert la conscience
d'étre une nation européenne Le mouvement nation A des Ileum-tins est considéré par Lqdislau
Gyém.int une tulle palitique,pirce qu'il ne s'ag,it plus (131a form ilion de la conscience nationale,
mais surtout de son aftirmation, de ls lutte d'une nation visant la reconquéte &ins cet esplce.
geopolitique (lc se, dyads an.fiens 1)11is les préliminaires de cette analyse ( L'Erolution du rnou-
vement n atonal !autumn au X V/Ife 3., Le Plogranune el le inauvernent du Supplet de 1 791-
1795, pp 33-59) et surtout dins l'anllyse des Progr /mines d'Inochentie MIN./ el du Supplex
l'auteur cllinit chirement celte these. Taus les m111 mires el Lextes politiques roumains rédiges
depuis Inoche Ale Mimi (1743) jusqu'au Supplex » de 1791-1792 demo/Arent que les &oils
d s llouniams les aulochtones de Transylvame n'ont Ja n sis été abrogés p sr aucune lot
émanée de l'Empire, mats qu'ils out étl ignorés et écartés par des abus et des su iterltn,es
diques, conf-ssionn ds, sociaux, polittques, qui out conduit à la reconnaissance unique des / trfum
nationum priviNtées et des qualm: religions acceptées » qui exclualent les floumiins et For-
thodoxisme. C'est sur cette zone, du cqdre institutionnel impérial intlexible, mum d'un m.cl-
nisme burequcratique, qu'est co tcentKte en fait l'atillyse de l'auteur qui reconstitue la
lutte aux forces inegale» &pals annee, 1791-1792 Jutqu'a la revolution de 1848, Ititle menée
par les noun-funs, p ir lus intellectuAs en premier lieu, représentants du clerge, Juristes, plido-
logues, historiens (p. 41-118). L'analyse du ra1p3rt entre les Ilunm tins et Porlliodoxisine
d'une psrt,le cadre institutionnel. par/dique, confesstonnel de l'Emptre des lIabsbourg de l'autre,
de la lutte destinée à trouver une place, dans ce systeme, pour les droits des liouniams, ainsi
que l'analyse de la limite visant la restauration des institutions rout/Flames dans ce menie système
instilutionnel imperial représente une des plus importantes contributions de cette etude Ladisluu
Gyémant a le mérile de mettre au premier plan l'une des dimensions essentielles dans la d
nition el l'établissement des caractéristiques du type de mouvement national des Kau/Trains transyl-
Yams, contribution importante pour une éventuelle recherche cotnparee des mouvements natio-
naux comme celle réaltsée pour une série de petites nations de l'Europe centrale par Miroslav
Hroch (SocialPrecondttions of NattonalRevzoal in Europe, Cambridge, University Press, 1985).
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Après avoir aiìa1 se, dan les chapitres Le mounemail pol algae IoUrna,n entre I 792-1s 30
(pp. 119 129) . Les memoir oumaim e 15 II-1\ J7 (pp. 129-138) La hule nationale dcms
la (Mediate pi eeédant la I?evolution de I S 4 5 (pp 1:18 147) les revend Lions roumaines C01/ f es-
sionnelles, pohliques, sociales. culturclles tout en null q min t. la portee et la place de chacune
dans la suite des laibles el SUeeeY,IN es conquétes sur le plan politiq fie, Ladislau Gyém t con-
cha sur l'eNtslence d'une cristallisa Lion progress' \ e d'une plate-forme unique de tons les llou-
mains (classes, conlessions, ta k) de Trans3h an ie el sur son adoption intégrale par le Programme
de la re \ olution de 1818 ( la reconnaissance politic-me de la nation rout/lame, sa representation
proportionnelle dans la Dite. dans l'administration et clans la lust ice, Fusage de la langue rou-
maine dans la N te publique,16.2alite en di ou k entre 1 Eglise roumaine et les mitres conlessions
l'election libre des éques clans le synode et leur pai I icipalion aux bit\ flux de la te, Fame-
lioration de la condition du clef ge, la 211Ise en fonction des ecoles rotimaines de Mutes categories,
l'aulonoinie du I-3anat en tan!. que pro\ nice roumaine et son emancipation de sous l'autorité
de la hierarchic cléi icale de Carlos \ it/ .. (pp 145).

L'exclusion de la Die te, des fon cl bus furidiques ou des emplois publiques soil en tant
que ROUM.1111S, ',Olt en tant qu'orlhodoxes. a conduit a ce clue le seul milieu où les Rotimains ont
pu ekprinier 'cur point de %tie fut le cadre confessioonel ; l'auleur recoils ti tue de la sorte une
des hates les plus acharnées des 43ountains destinée is tratislormer les institutions eNistantes

les épiscopals dans des institutions rournaines representatives Elle commence par la
hate pour la nomination d'é éques rouniains lies a la cause de l'émancipation natio-
nale, qui fussent en meme temps des Nrals represen knits politiques des Houlnains aupres du
pouvoir central. Dans les chapi tres La hale pour la nonanation des eveques roumains (pp. 147
161) ; La nomination des direeleurs rouniciaB d'eeole (pp. 1(i1-165); L. Synode en lant que forum
nattonal (pp. 166-171) ; Le Conyi cs national (pp. 171 173) ; L'idée de la aural wation conies-
sionnelle (pp. 173-181), l'auteur etudie des aspects concernant le combat persévérent, inlas-
sable, du clerge et des laies isant les elections des évéques roumains (le premier prélat roumam

la direction de l'épiscopat orthodoxe de Transyh anie, clepuis sa reconstitution en 1761, West
élu qu'en 1810, en la personne de Vasile Moto), pour l'élection des clirecteurs d'école provenant
des intellectuels roumains o parce que, a ctite des institutions ecclesiastiques, les institutions
scolaires formaient un autre cadre officiel, institutionnel, par le truchement duquel les Roumains
avaient la possibililé de soutenir leurs revendica Lions (p. 161), pour la transiormation des sy-
nodes en nuclées des assemblées nationales 0 par la modification de leur caractere lonction-
nel qui, dépassant la sphere des problémes confessionnelles, puissent assurner un rOle politique
pour la representation égale des deputes roumains dans le Congres national orthodoxe (pp.
171-173). Le combat de l'orthodoIsine transylvain dans lequel l'E'glise s'assume, pro-
gressivement, taus les postulats de la lutle politique nalionale rountaini., Nise en premier lieu
la ceprésentation instatutionnelle des Bonn-hums ; l'auteur y met parfaitement en lunnere la
translation, dans la periocle anal.Nsée o du confessionnel veis le national , phénomene désigne
wrist par E. Turczynski dans Konlession und Nation. Zur inhyocluelite der set Insellen and raffia-
niselten Nationsbildung, Dusseldorf, 1975.

L'analyse de la troisième dimension du mouvement national la formation de l'élite
politique, d'apres la formule de Ladislau G.Nemant, de la classe politique moderne en Transyl-
vanie, comme nous aimerions la nornmer, est réalisee aNec et par l'analyse de La base somale
(pp. 336-431) du mouvement national Aprés avoir donne dans la première partie de l'étude,
Ja biographie o politique 9 de chacune des deux confessions qui groupaient les Roumains, dans
cette deuxieme partie l'auteur reconstitue la biographic historique et politique de chacune des
classes et categories socioprofessionnelles : Les intellectuels (pp. 336-362) ; La petite noblesse
(pp. 362-374) : Les ciladins (pp. 374-404) ; Les paysans (Les paysans en terre impénale; les
gardes-frontide , Les paysans dépendants (pp. 404-431) étudiées au point de vue de leur statut
social et juridique dans l'Empire et de leur participation au mouvement national. A travers le
riche materieu sur lequel s'est étayéel'analyse statistiques, listes de recensements, registres
civils et confessionnels, listes des élèves et des étudiants rournams de Transylvanie couvrant
plus de cinq décennies se décélent la structure sociale, politique, contessionnelle, cullurelle
de la société roumaine de la période en discussion. Ainsi, à la veille de la revolution la société
roumaine de la Transylvanie historique et des regions ouest s'élève à 2 202-542 habitants dont :
petite noblesse 12 524 families et 62 620 personnes (2,8% de la population roumaine en 1839,
4,3% en 1862), intellectuels 5 343 en 1848 (ou 2°/,),), citadins 92948 personnes (4,2%
en 1839 et 5,2% en 1850), paysans libres 230 531 (10,5% de la population roumaine en 1839)
et paysans 1 790 362 (81,3% de la population rouinaine en 1839). Chaque classe et categoric
sociale a, dans l'ensemble du mouvement national, ses propres revendications et sa participa-
tion est dépendante de son statut social, économique, politique, juridique ; chaque classe et cha-
que categoric se forge graduellement (processus qui est tres minutieusement reconstitue par

www.dacoromanica.ro



5 C OM PTE S RENDUS 89

Ladislau GyemAnt) sa propre élite politiquc qui représente ses intéréls et qui se troll\ e engagée
dans rune ou l'autre des tormes de lutte politique C'est de ces groupcs que naitra la classe
politique modernc rouniame de Transylvanic L'analyse des forces et des motivations politiques,
engagées au sec.\ ice de la cause nationale et gm concourent h la formation de la classe politique
conduit A la délint Lion de deux phenomenes en Transylvanie la classe poli tique West pas formée
par une scule classe sociale (les boyards dans le cas des Principautés Houniaines) mais elle a un
caractere social éclechque, la petite noblesse roumaine de Transylvanie et d'autant mums la
bourgeoisie, les citadins n'aboulassant pas, jusqu'en 1848, au sfatut de classe politique

L'auteur remirque ensui le que la lormatton de la classe politique moderne roll/liable en
Transylvanic coincide avec la tormation des intellecluels roumains et leur affirmation en tant
que lacleur politique, c'est-A-dire la formation de la categoric des intellectuels comme nouvelle
couche sociale se procluit en parallele avec la cristallisation du programme politique unitaire du
mouvement national avec la cristallisation (lu systeme cles institutions rotunaines, par la I on-
datum de certaines institutions tout A fait nouvC.Iles et le raffermissement d'autres, d'ancienne
tiachtion. par l'approche critique-juridique du systeme des institutions impértales et la consti-
tution (une élite (classe) polittque routname, qui s'assume la responsabilité de la direction du
mouvement national (pp 336 337)

L'effort de la sociélé transhaine dirige \ ers la foimation des intellectuels provenant
du clerge et du rang des Imes phénomène saisissable des le debut du XVIII° s. était l'un
des objectif du programme national d'émancipation (pp. 336-337). L'auteur y rcconstitue le
combat de l'Église pour la formation du clergé, la fondation des séminaires et des instants
theologiques, pour la formation cles intellectuels laics et la misc en function des ecoles, gym-
prises, lycées roumains (Arad, 13Iaj, NAsibid, Beiii) pour l'admission des Bournains dans les
écoles des mitres nation:1111.es de la Principauté (Oradea, Cluj, Brasov, 13istrila) pour l'accès
aux bourses d'études offertes par les collegcs elles umversites de Home, Vienne, Eger, Lwow,

Utgorod, pour que cles bourses (Fancies soient offertes alISSI aux umates, pour miles
provenant du fonds snick, %tat pour les orthodoxes etc La lutte institutionnelle et confessionnelle
(avec les confsstons reeucs) est Iré', etrotte aussi dans l'obtention du droit conféré aux intellec-
fuels ioumains de prahquer bur prolession A la veille de la iésolution de 1848, le résultat de
cette lutte e,1 concretise pal les 5 313 intellecluels classifies par Ladislau Gyénitint dans une
tpologie rein ante : 760 clt..rge, 21 o inslituteurs et professeurs (écolcs primaires, lycées, col-
lepes), 600 mitres categories (médi ems, iure,les, hislortens, philologues, écrivains, journalistes).
L'enga.4ement pot/Mine (le ella Ince it,2,,orie y est attenti\ ,nuent poursuivi. Les autres cate-
gories sociales la petite noblesse asce ses resenclications et ses organisations jurisdictionnelles
par le truchement descuelles est élti le gi (nip: poli tique représentatif qut donncra les politiciens
prolessionn(ls (pros ennui. notamment de la noblesse intellectuelle, p 373), les citadins, les pay-
sans libres, les gardes-fronticre, ayant un statut special ainsi cine la majorite de la population
roumaine de ce territoire la pa sannerte clependante sont analyses a cc la métne minutie
gut mel en lunitere la contribution de chacune de ces categories au progranune politique, de
inerne qu'A la !urination de l'élitc intellectuelle et A la reconquète des statuts institutionnels.

Alentionnons encore une clettorche de ce livre, et pas du tout la dernière sous l'aspect de
son importance, parmi les nombreux mitres que nous aurions voulu soutnettie à l'attention du
lecteur, notam nent celle orientee v,.rs Lill phenomene qui individualise le mouvement national
rournain de la Transylvanie rapport des sciences humaines A la luttc poliiique. Dès les premiè-
res pages, l'auleur s'oultgne le n'tle de l'histoirc, de la philologie el, des sciences jundiques en
tan t que sciences rinses au ser', :cc d,.t la tulle politique nationalc des llouniains de Transylvanie.
Depuis Inc:when lie Micu jusqu'au progrnmine de 1TF.cole transylvaine, les arguments de Flustoire
c L de la plulologie auxquels on recourt en permanence, (leA iennent des armes politiques au ser ice
de la cause nalionale D'autrcs mouvemcnts nationaux accordent, eux aussi, une certaine place
A ces arguments rums, scion noire avis, dans le cas de la Transylvanie il esl question d'un com-
bat indépendant de la science hi storiquc et philologique s ue comme echelon du mouvement natio-
nal, d'un combat engage, par ces sciences humaines entitle deux des plus puissantes institutions
,que la societé europécnne des XVIII.° et XIXe siecles ait connu . l'Elat impérial el
catholic-111e En s met lc trait distinctif el de premier unite gut indi iclualisc le mouvement rou-
main transylN am don t 11 est neccssaire de tcnir comple dans l'elaboration d'unc typologic des
mouvements nationaux

Par l'exactilude de l'information, par son interpretltion compétente et pertinente,
Ladislau Gyémánl offre au lecleur une remarquable etude de la societé roumaine de la Transl-
vanie dans la période des changements re. olutionnatres

Elena Stuptur
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ANDREI PIPPIDT, Mihai VIlea:u1 in alta epocii salepliehael der Tapferein der Kunst seiner
Zell, Editura Dacia, Cluj-Napoca, 19.47, 154 p. + 41 pl (en rouinain, p 5-72, avec
une traduction allemande, p. 74-154).

I:interrogation du passé par le biais de l'étude iconographique West pas le fort de l'his-
toriographie reurnaine Et avec juste raison Ce n'est que trop rarement que l'ancien art rou-
main clevient transparent pour la réflexion de l'historien rnoderne, concerné par les causalités,
les sends, les réseaux de déteinunations, la succession nu l'entrecroisement des processus, l'inci-
deuce des evénements, les découpes et les limites Car la peintme historique, A une exception
pres, reste incomme au nioNen Age roumain ()mint au portrait historique, il se presente seule-
ment SOLIS l'habit du portrait de donaLeur, hitégi é au programme iconographique d'une église
et done sonmis aux regles de Fart sacre post-byzantin : hieratisme, typologic restreinte, invaria-
Witte de l'expression, caraetere tianseendent. Ces portraits \ MIN ressemblent plutat entre eux
qu'avec leur modele. On aurait, poni ainsi cure. une unique effigie l'image idéale du prince,
du féodal, de l'homme d'Eglise revetue SUCCCSSIN ement selon la mode de l'époque et évoquant
par des attributs (barbe, moustache, coiffure) la personnalité lustorique clout elle porte le nom.
On ne peut construire un discours historique qu'A partir d'une difference. Refuse par l'art post-
byzantin, cette difference est offerte par la peinture de l'Occident I] est done bien nature] que
les historiens roumains se soient penches presqu'uniquement sur les personnages qui ont laissé
une trace, plus ou rnoins profonde. dans l'imagene européenne, les settles dont l'aspect reel peut
etre reconstitué.

Dans ce contexte, une place prnilegiée est occupée par Michel le Barve, prince vaillant
qui réalisa en 1600 l'unité des trots pays roumains, el dont le portrait nous a é té transmis par
un nombre important de gravures et ceuvres de ches alet. Pour cette raison, l'iconographie de
Michel a suscité l'intéret des érudits roumains des le début du XIX° sieele La s, nthese si long-
temps attendue se voit accomplie maintenant, et ce n'est pas du tout surprenant que son
auteur sort Andrei Pippidi, dont les etudes et les notes en rapport avec ce sujet le désignment
d'ores et déla à cette tache. Comme les recherches sur les images du prince unificateur étaient
assez nombreuses, les identifications souvent imprecises et la legencle mal séparee de la verité,
il a trouvé necessaire de commencer par une esquisse historiographique oa les contributions des
prédécessems sment sounnses à l'examen critique (p. 9-16).

Pour des rnotifs précises dans cette note méme, les portraits roumains de Michel le Brave-
dont un seul contemporain, celui de Calum, execute en 1593-94 par le peintre grec Ménas-
sont analyses eri quelques pages seulement (p. 16-21). A l'inventaire des effigies de Michel des
xvile el XVIII° sleeks dresse ici, il COO \ ient d'ajouter le portrait, aujourd'hui disparu, de
l'église métropolitaine de TirgoNi5te, datant de 1709 (cf. Grigore Musceleanu, Monumentele
strdbuntlor din Roraima, Bucure5ti 1878, p. 53-54). En ce gm concerne le tableau votif d'Ocna

peint en 1723, il représenterart, scion Vasile Dragti (13uletinul Monumentelor Islor
1972, n° 4, p. 60-62), le prince Constantin Branco\ eanu, A gauche, tenant la magnetic de
l'église avec Michel le Brave, A droite. Mars cette hypothese, acceptée par A. Pippidi, West pas
vraisemblable. L'épigraphe du portrait du eke &mt indique clairement qu'il s'agit non du
prince Michel mais du prare Jean de Vizocna qui a surveille et probablement finance la
peinture de l'église. L'identification de V Dragut s'appuyait sur quelque vague ressemblance du
personnage asee l'allure de Michel le Bra\ e dans le portrait grave par Aegidius Sadeler. Mars
l'humble artiste transylvain de 1723 connaissatt-il 1'1:3cm-re du maitre anversois ou une réplique
quelconque de celle-ci? .Te doute L'image de Sadeler, tellement popularisee depuis plus
d'un siècle c'est no/re image sur Michel le Bra\ e. Comment s'imaginaient les pretres et les ber-
gers d'Ocna Sibiului, il y a trois siecles, la figure du prince, mil ne saurait le cure amourd'hui.
S'ils avaient un modele, celui-ci ne pourrait etre que le portrait, repeint en 1694, Oe St. Nicolas
de Seheii Braovului, lequel devait ressembler, autant qu'on puisse en juger, phi tat 011 tableau
otif de Cilium qu'A une gravure occidentale D'ailleurs, le portrait du pretre Jean est étroite-

ment apparenté a celui de 1724 d'un autre clerc transylvain, Pierre Arclupretre de Carlov, abrité
par l'église de Geoagiu de Sus 11 West pas sans intéret de rioter que le portrait de Pierre fut
attribué, lui-aussi, a Michel le Bras e (Marius Porumb, romdneased din Tiansdvania,
I, Cluj, 1981, p 75-76). D'ailleurs, les deux tableaux sont l'ceuvre du meme peintre.

A eke des images nees dans l'ambiance rouinaine, l'enquête de A. Pippidi s'arrete sur
les quelques portraits attestés exclusivernent par les temoignages des documents. Ainsi, le por-
trait auquel Balthasar Walther dédia un poì..ine seralt une image de type martial, apparentée

celle imprimée par Giovanni Orlandt. Le texle qui rxcompagne l'estampe d'Orlandi, conjoin-
tement avec un amsso de Beinardino Beccari de Rozne, perinettent à l'auteur d'établir la date de
naissance du prince 1550,(p. 23, 39, n. 98).
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Au chapitre relatif aux portraits executes A. la manière occidentale dans les pavs rou mains
A. Pippidi a remarqué avec justesse que le tableau représentant le jeune prince F.tienne, fils de
Pierre le 13oiteaux, ne fut pas realise en Tirol, en 1592-94, mais blen auparavant, A la Cour
inoldave, par un artiste attaché A l'école polonaise Mais Phypothese concernant le tableau
votif de Galata, dont les renovatems de 1864 auraient conserve la composition de 1581, n'est
pas confirmée par les iravaux de restauration. Decouverte en 1967, l'image originale, exemplaire
pour la tradition moldave post-byzantine, n'a rien de commun avcc la refection grossiére et
baroquisante du XIX° siecle (cf Ion Istudor, ConsideraLii tehnice asupra Incritrilor de restaurare

picturii de la Galata, Iluleitaul Alonumenlelor Islonce, 1970, n° 3, fig 8).
La plus importan te section de l'étude est consaciée à la fortune de l'image du N'OfN ode

Michel dans Fart europeen Pour se debrouiller dans la complexe ramification de gras tires qui
tantôt simplifiaient le mettle modele, perpélue tic l'une ô l'autre, tantôt inventaient des de-
tails inedits, atribués explicilement au prince s alaque ou A un tout mitre personnage, beau-
coup de perspicacité et de prudence en furent nécessaires, surtout dans l'examen directc des
sources AVCC une parfaite maitrise, Andrei Pippidi trouve toujours la rneilleure solution pour
(Maltby les originaux, SUR re leur diffusion, décrire la typologic et la filiation des répliques et
imitations Pour illustrer la difficulté du travail je donnerai un seul exemplc dans le livre de
Giacomo Franco, E fliate luau' alt del maggior P, incipt e pill valoi osi captlatu, 1608, Michel y
figure deux fois. D'abord sous le nom de Jan Zamoyski (fig 7), grave d'apres Orlandi, et puis
sous son propre nom, dans une imitation de l'estampe de Sadeler (fig 16). L'ceuvre dc Sadeler
et celle dc Dominicus Custos sont les deux modéles d'inspiration pour toute l'imageric de
Michel le 13rave.

Le portrait grave par Sadeler ad mourn à N'icnne A ce gull semble fut reproduit
maintes fois par Franz Francken II parmi les figures du second plan qui peuplent ses amples
compositions baroques Ciesus el Solon, Solomon et la Berne de Saba, Le Feslin d'Ilerode
en nombretises s ariantes eparpillées dans tons les musées de l'Europc. Une vaste erudition est
mise en ceuvre non settlement pour identilier le visage du prince mais pour dater chaque tableau,
pour établir sa source et pour decider, parmis les membres de la famille des Fraucken, qui en
est l'auteur Publiee sous une forme un peu differente dans la Revue Bowl-tame d'Ilislotre de
l' Art XXII, 1985, p 3-42, celle partie du lis re pent etre considérée comme la plus Impor-
tante contribution roum iine du dernier temps A l'histoire de la peinture européenne. Sous la
forme élégante, la sOrete du mgement, l'abondance des prcuves et des references, 011 devine un
rude tras ail d'archeologue des idees et des images

Dans une epoque comme la nôtre où les byres d'histoire sont occupes ou à deschiffrer les
grands processus ou A labourer un domaine exigu, les essais pareils à celui d ,1ndrei Pippidi
sont de plus en plus rares I 'n 011\ rage qui ressemble aux I:unstkaminern peints par Franz
Frailcken II . un tableau ofl I On \ Olt une collection de toiles dont chacune contient d'autres
tableaux gill A leur tour, lais-,ent entresoir de nouvelles ceuvres l,a collection qui nous est
peinte par M Pippidi comprend des tableau\ s al IS s Maques, des gravures à sujet exotique,
de la critique d'art, cl,'s mmuscrits grecs, des poemes composes par des humanistes saxons,
des peintures baroques, des considerations sur la notion d'honneur chez les Roumains, la liste
cles ceuvres d'un petit mailre Ilainmand du XVII° slecle, des s 'sites aux musées, des atributions
et des datations et d'antres obiets etranges et precieux, dignes d'une taxinomie borgesienne.
Tout est pee avec esprit de finesse et kale asee un parfait bon gait par le collectionnaire qui
est toujours la, donnant des e \plum Lions as ce la maitrise et la legere ironic du connaisseur, son
propre s-Isage projete dans toutes les directions par un eblouissant jeu de nurroirs. L'histoire
d'une image, celle (le Michel le Bras e, se transforme, sous l'eflet du mettle jeu, dans une his-
toire travers les images Des hinges rasseamblees asee la passion gratuite et la curiostté
sable d un humaniste du XViile siecle

Daniel Bat bu

IACOI3 M.VILZA, .Scoala Si naliune (Scoltle din Blaj In epoca rencWeru naitonale), Editura Dacid,
Cluj-Napoca, 1987, 237 p

lacob Mlrza published (luring the last 3,ears a good bulk of articles on education and
reading in Transylsanta. Ills book, a doctoral thesis, belongs to the minute studies concerning
the impact ot school structure and school cm' tents on the modernization of Romanian society
at the end of the 18th century up to the 2nd half of the 19th century.
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The man3 links be CNN cell school and society are the starting point of the monograph dedi-
cated to the 131a f schools, the first institution of-Romanian middle education in Transyh ania.
Their acti3ity, as we glean from the "Argument" (pp. 5-9), was analysed by many studies in
education history or poli tical history, but the author clelibel at ely aims at breaking the unifor-
mity of the pree ions approaches and to handle the subject. in a subtler and more complex
manner. In this sense, he stresses the role played by all Blaj schools (the ecclesiastical seminary
include(i) in the formation of the Romanian intelligentsia and, generally- speaking. in the pro-
cess of renewal during the period of the assertion ol the national consciousness This original
point of view is based, mai oh , on unedited documentary material from the Romanian and
I fungarian archives

The first chapter, him mar ana desm Cscot* din Blai aptly on the BIN Schools)
(pp 11 27), focuses on \ anous results ol researches concerning this subfecl which captured
the interest of many outstanding intellectuils (such as TlInotei Ciparni, ( ;eorge Baritiu, Stefan
Manciulea), mainly- because the 13111 schools remain a unique cultural phenomenon w thin
Romanian history The second ch fpler, Cad, al Isla' ico-polthc (The Historical 211(1
Framework) (pp. 28-33), succe.als in drawing up. in a remarquable, concise manner (which is
characteristic of the whole book), the circumstances under which the toundation of the 13Iaj
schools was made possible Iacob Mar/a is right in considei mg that the moral author of this
act of legitimate restitution through educational institutions of cultulal dignity to the Roma-
nians, 55 as bishop Inochentie Ile, for the first time, advocated, through petitions,
the abolition of the artificial status of "tolerated" assigned to the Trans3lvanian Romanians and
their rise to the rank of political nation by tailing back on the proof demonstrating that the
Romanians were the oldest and most numerous inhabitants in Transyhania and that they were
bearing the main economical tasks of the province Inochentie Alien-Klein intented to turn
Blaj into a strong centre for spi eading among Romanians the benefits of culture which finally
would ripen tile national consciousness 01 his lellow -countrymen .1licu's successor, bishop Petru
Pa\ el Al'011 took ad3 an tage of the I labsburg policy 01 reform and opened, in october 1754, four
schools offering elementary education "and higher education in Latin and Romanian". The
third chapter, Invidamintal romanesc din 7'iansilvania de la Lununi la icrioluna de la 181,S (Roma-
nian Education m Transyhama /rem the Enlightenment Lo the 1848 Revolution) (pp 34-46),
sets up tlie complex background ot the educational system in Transylvania and indicates the
place held by the Blaj schools within it. Very important were the Vienna Court measures con-
cerning the learning ol Latin which was extended and strengthened at the beginning of the
18" celitry. Latin was for Western Europe the subtle,t and most advanced cultural instru-
ment, as Greek was for Eastern Europe, and the Vienna Court thought to consolidate its domi-
nation on cultural acth ity in Tran3shania by gis ing a strong uniformity to the educational
S3 stem. Romanian 3 oung men from 131j were awarded scholarships in Vienna and Rome and
the were thus offered the possibility to carry philological and historical research on the past of
their own nation. Thus were ma tei ialized the three great ideas ol continuity, latinity and roma-
nay which, ni their turn, were to become i easons for the subsequent political and national
dal 111S If the first Habsburg reforms fas °tired the Blaj schools, after the second Ratio educa-
tions (1S06) the schools underwent a dim period, especially alter the dismissal ot the Transyl-
vanian School leade/ s. Theolo_nsin ined pound to the pi ei udice of rationalism Many data
reveal the great number of Romanian studekts 111 the Trans hainan schools and their resistance
to denationalisation tendencies.

Chapter four, Inl rimier ea scolilai (The Schools' Foundation) (pp 47-57), focuses on
the opening of the 131aj schools in octob r 1754 and underlines once more the significance of
the fact.

The following chanter. Enalul.a gcoltloi pina la ISIS (The Fvolution of the Schools up
to 1848) (pp 58-78), a con prehensh e one. brings in data in connection with the schools' head-
masters and then relationships with the p I ON ¡nee and court authorities, their material condi-
tion and the educatimi sli ucture The 1110 les el of the education practised in 131aj facilitated
links with the universitus of central Fun pe w here some of the Blaj graduates is on studying.

Time three chapters which follow, i e 11 ofc,o1 it (The Teachers) (pp 79 129), Conlinund
incalanitidulut (Education Contents) (pp 130-156) mild l'apalana scolara (Pupils) (pp. 1,57
193), ol fer plenty ot magma' data concerning the topics announced by the titles IL is the most
original section of the book : based on facts, taco') Alarza stresses the pan-I tomaman, character
of the 13Iaj schools that /woe ed pupils from all ON er today's Romania and sent graduales to
all places inhabited by Romanians. Interesting fjaphs make these chapters the more relevant.

The last (n111111) chapter..5«,111e de la Llai i formal ea inleleclualtlantionicineslt din Transil-
vania in epoca z cn(Oelii national( (The Blaj Schools and the Formation of the Romanian Transyl-
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vaman Intelligentsia in the Epoch of National Rebirth (pp 194-206) offers on the basis of the
material exposed in pre\ ious chapters a conclusr(e appercu of the entire educational actiNity
in 131aj and ol its impact On the e caution of Romanian culture al large, its role in the Enligh-
tenment (to use the author's own words) and rise of the Romanian people The author uses, in
several places, the lormula "The epoch 01 national rebirth" which might produce a confusion
between the modernization of Romanian culture and the 13ulggrian or Greek "renaissance"
If the coming into being 01 these ,Ichools was subsequent to the religious union of some of the
Romanan 'Fransyhanians w ith the church of Rome in 1698, their ex °halal NN as good proof
limt the compromise imposed by extremely complex political dictinislances mixed with the
domination tendencies of the Vienna Court was useci by Romanian intellectuals in order to fas our
the cultural and political affirmation of the Romanians

The sounclass of approach and the striking original data brought in by Ificob
monograph remind us of another monograph on a difterent sect ion 01 Romanian education,
nainelj. Anadna Canmriano-Ctoran's Les _leadénues Pitnct el es de Ba«11 est el .1a,s j l'ogether,
these eon\ ineing studies are an important contribution to the correct know leth,e oh educational
institutions that pros ed essential for the formation of Romanian consciousness, of the mate-
rialilation of the progressive ideology and of the preparation of the 1848 res

A select bibliography, a summary in German and an index (il names end up this book
that IN Ill not be ignored by any futui e research on the history of education, or on Transyl-
vanian history.

Lta B rud-Clusacof

MIRCEA MUTI lU, Pez mancnte (del ai e I ontdneslc din per speelzucl compar alà (Permanences
lit 1.61 awes roumaines envisagées dans une perspective con)paratiN e), Ealura Minerva,
Bucarest, 1967, 222 p.

Lecteur passionné des littératines du Sud-Est européen ), comme 11 se &fait lui-méme,
l'auteur poursuit clans le \-olume qui suent de paraitre les directions de recherche (161à enoncée
dans ses plécédents livres (Ltlei alai a rornand su staritul snd-est eur opean ILa litterature rouniame
et l'esprit sud-est europeen/, 1976; I a marginea geomel tet /Aux confins de la geometrie/, 1979).
Nlircea Muffin est comaincu que i ce sont les-littératures savantes, don t la variété des thèmes
et de Pesthetique est directement liée à l'éclosion des nations, qui en tout premier lieu resti-
tuent et rendent sensible A Pimage de Phomme de l'espace balkanique.

Se préoccupant de 1'4 dude morphologique des formes litteraires i, Mircea Icahn con-
sacre a la Typoloqie la première partie de son iécent livre pour s'arréter a quatre des t, pes exis-
tants le type liaquque (examiné sous clews: formes considérées comme apparentées . le héros
semi-anal] opornorphe et .211cici al Manole ) , le hatdouk (brigand justicier); le sage errant ; le
pal venu

Le mythe de l'homme-animal avail., pour commencer, la fonction d'invoquer, auprés
de laquelle, progressivcmcnt, se forma la fonction d'évoquer et se produisit une Lendance se's
Pan thropomorphie du mythe, su bien que Phornme-animal (clémé du totem zoomorplie) glissa
vers le sage ou he mage term pour l'ancétre légendaire. On assiste ants' a la destruction du mythe,
accompagnée ¡outdo's dans la littérature roumaine d'un effort de ( rérn3 tification .) par l'appel
au prototype du sage, voire méme è Pantécédent totémique s Les écrivains din siécle acluel
insistent ( ) sur le lad cine le passage de l'histare (culture) au mythe (nature) se fait au prix
de la \ Je de l'indhalu ). Mais affirme Mireea Munn en se servant de la technique des interro-
gations rhétoliques , ce dallier processus est aussz la substance de la beaucoup plus. ancienne
ballade Mesh, al Manole (Le chant de Maitre Manoli) Pour celle-ci conformément au principe
de ¡rasa] dioncé, ce sonl égalemenl les productions de littérature savante qui sont notanment
analysées Une recherche comparatne des (Tilts representatifs permet a l'auteur de constater
que i l'étudc de l'elaboration de la ballade ( ..) illustre (...) la réitération clu tragique de fac-
ture antique cliez les Grecs ; Pintrusion che Phisloire soment démythiliante a des lins didacti-
gnus chez les Bala°, cs ; le jeu de cette méme histone dominante gm crée et d'éni)thifie le inythe
déroulé pourtant comme une épopée chez les Sei bes et les Albancus , enim, la meditation pinto-
sopluque el nuancée de lyrisme, ayant comme objet un mythe éminemment esthélique, chez
les Rounicuns >.

Sous la dixersité de noms où apparait le haidouR (le brigand juslicier) second type
litléraire auquel s'arrèle Mircea MuLliu deux categories principales salt. distinguer : celle
du res olté ayant des buts sociaux preponderants (c'est le type spécilique des Principautes Rou-
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ninnies) et celle du haidouk ayant une fonction nationale et socio-politique (type propre à la
Péninsule 1-3alkanique). Dans les lilted-attires saN antes, la reconstitution fidèlc de Phistoire coexis-
te aNec le penchant pour le mythe, présente chez tons les peuples halkaniques et dominée chez
les Houniams par l'émoi lyrique. Apparentée au type tragique, la figure du haidouh entretient
l'esprit d'épopee et renforce le romanesque flVeC la figure clu sage et du parvenu.

Le t \ pe du sage ei rant prend forme avee Nastratin Itogea (Nasr ed-Din Khodja), synthèse
des kilos du classicisme antique dans l'esprit musulman aseatique et revanche prisepar la cul-
ture populaire orate sur la culture (Oleic-11e aristoeratique Proche parent du Bulgare I litiir
Peter et des Pcmmains et Tinciala, le type de Nasr eel-Din Kliodia emprunté par les litté-
ratures saN antes \ oluera \ ers le tragique d'un voyage intérieur en desaccord as cc le monde
des apparences Le plus qu'apportenl les elaborations rouniaines est sans doute la larme *
et cc tumulte affectil qui o remplace la gnose par la confession a. Chez les &mains grecs et
sud-slaves. les peregrinations du heros, un veritable desperados, servent comme prétexte pour
lendre ("loge au relour ou bien pour formuler de torturantes questions sur' l'existence.

A la difference du haidonk et du sage . nous attire Pattention Mircea Mutliu , le
type du painful n'a pas des antecedents foil:longues. Trois grandes categories sont distinctes
dans la considerable alike du type litteraire chez les auteurs rournams le caractere épique
se trouve presque disloque par l'émoi elégiaque et Patmospliere fin de siecle qui l'enveloppe de
lyrisine" , che? les Sud-slaves se manifeste par contre o la predilection pour le document par
excellence social s, alors que dans les kilts grqcs le type du parvenu ne s'irnpose véritablement
qu'a peine avec la victoire tardive et partielle du réalisme sur le romantisme (situation para-
doxale si Pon se rappelle cine ce t3pe prolongeall en quelque surte celui du phanctriote et, plus
haut dans le passé, celui du levantin).

La deuxiinne panic du livre de Mircea Muthu s'institule Cinteeul istoi iei (Le chant de
l'histoire).

En tant qu'épopée sui-generis de l'esprit medieval oriental", les romans historiques
érnanent du sens actif du tragique, sens issu de l'effort de surviN re dans un monde à l'équilibre
instable. La poétigue de ces romans attribue un r6le tout particuller au héros populaire, prolon-
gement du saint et du héros antique, ainsi qu'au mythe de la fonclation reposant sur le sacrifice.
Mircea Muthu est d'avis que certaines relations bipolaires fondamentales se manifestent sur la
ligne d'un dualisme i hérité du millénaire hyzantin et perpetué par la structure du homo-duplex
sud-est européen » : l'équilibre continuellement renouvelé entre autokrator et demos; 01 ient et
Occident : laératique-dg namigue ; auligue-populaire sacré profane.

Dans la littérature sud-orientale, l'une de ic figures actives passées de Phistoire dans la
légende et devenues motif esthetique ( ...) ayant la valeur d'un indice culttnel" est celle de
Michel le Brace envisage comme le Libérateur tant-attendu. Son image a done acquis des con-
tours hy-perboliques, estompés par Pobjectivité scientifique dans les eons rouinams, mais pré-
sentés litterairement avec une constante inflexion biblique du rythme de la phrase

En remaniant le roman populaire Sindtpa, diffuse par de nombreuses variantes ouest-
et est-européennes, Mihail Sadoveanu a élaboré i un breve-tire de la sagesse de l'Européen du
sud-est s, lequel s'efforce de s'abstraire de l'immédiat Le theme central des paraboles o la femme
infidele », n'est que le voile qui dissimule les meditations sur le Pouvoir : a Si l'emprereur tire
son epée, que peut faire le plulosophe? s. La seule chance de survie demeurent les ajournements
successifs jusqu'à ce que les époques d'anxiété profonde se detruiront d'elles-memes par leur
inevitable et incessant écoulement

L'une des dimensions du ornan Justin-Lune sud-est curopéen est la resorption des mythes
en meditations sur l'histoire, au fur et à mesure que le centrum munch se &place des terriloires
elemeurés dans le pru-nitivisme primordial vers la cite poussiéreuse et bruyante. On remarque
l'estime dont jouissent les sages d'Age avancé se trouvant i sur le seuil du grand reiour dans le
cosmos s Innis aussi les héros actils du type akritique ou hagyographique. Toujours plus evident,
plus fort, devient ces derniers temps le caractere réflexif des romans] historiques qui remettent
en cause les concepts de destinée, sacrifice, liberté et, comme un derive, de ceux-In, de l'impé-
rieuse nécessité d'un lieu d'origine precis. Quelle que soit la nationalité des ecrivains, on constate
la presence dramatique d'une prise de conscience commune concernant la situation sur une
terre de carrelour et le respect qu'll coin-lent de cultiver constamment pour le lettré et l'écriturc
en tant que iorme de surviN ance avec la permanente conservation du caractere populaire.

Dans tous ces romans reviennent les motils que la troisième partie de l'ouvrage de Mircea
Mutbu entreprend d'analyser Byzarice, la ioue, la lumiére, le ehemin

L'imagination sud-slave conserve le souvenir de B3 zanee sous l'ombre projetee par les
campagnes de guerre gm ont eu lieu entre les divers tsarats et l'Empire hyzantin. Chez les
Albanais, la prise de la ville par les Turcs s'estompe (levant le mythe national de Skanderberg,

ce nouvel Alexandre s. Chez les Grecs, apres les nombreux reeds, threnes el predictions du
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Moyen Age, la fin du XVIII° siécle :mime «un reniement de 133 vance dans l'esprit francais
des Lumléres o d'apres N. Serban-Tanasoca), pour que depuis la fin du XIXe yécle i By_
7ance soit de nouveau presente non comme simple motif mars, amsi qu'il était normal, av'ec
toute son histoire » Acceptée constamment dans la litt (Tatum roumaine, 13yzance devient chez
les &mains du XXe siècle un motif esthétique central, prenant formes diverses, envisar.jée
soit comme « la Byzance de tous les ,Igcs s, soit comme un lien d'éternel retour i, soil enfin
comme « la Byzance d'un lour » don t sortira, maléfique et pittoresque. Stamboul.

La ioue illustre suggestivement le sentiment de 1'am el relour ma's aussi la sensibilité
pour l'histoire de l'Europeen du Sud-Est » C'est bien elle. la roue, symbole de l'équilibre en mou-
vement, gin est préférée A la perfection statique dans la solitude qu'incarne le (Tide. elle s'am-
plifie dans l'ima¡e de la spirale qui conjugue l'idée du retour avec celle de perfectibilite

C'est encore A l'élernclle tentative de relour veis i le I.es ant de la \ ¡e J que se lie le motif
de la lumiele, 1lVeC ses racmes dans la philosophic de l'Antiquité, du Moyen Age, soil-cite relle-ci
européennes ou musulmanes 11 semblerait que le Sud-Est atfectionne la Inn-a èï e hail ide. solaire,
denuée de pénombre , ma's apparait aussi une autre sorte de lumiérc, immatérielle, don t
4 est frold, sans sacillement », une lunhere ¡ eltrayante s mais neanmoms S ous remphssant de
I béati tu de J.

La lanuire signifie parfols sagesse et la t3 pologie du sacie errant implume le motif du
chemm comme modalite de connaissance et d'harnionisation du concept d'crrance asee le con-
cept de palrie \WC des significations parabohques ou surtout sociales, le cherrun ne représente
pas une errance sans but mais devient le reflet des strates succesives de civilisation de l'histoire
et des strates successives du méme personnage parce que le déplacement dans l'espace n'a de
valeur que s'il s'accompagne d'un so3 age A l'intérieur de son étre.

Mireca Aluthu a tenté d'extraire quelques-unes des o series esthetiques avant la valeur
de permanences clans les littératures du Sud-Est europeen i. Alalgre, la grande diversite linguis-
tique de celte zone et en utilisant tout ce gm lui &tad, offert par les traductions (en rournain ou
bien dansjes langues de diflusion um\ eiselle), l'auteur a réussi ce qu'il a essa,é sous la résene

immanquablement soulignée des mévitables lacunes Cependant A quoi bon nous attai-
der sur celles-ci dc rn'éme que sur l'opporlune possibilité de completer (ma's jusqu'ou) la biblio-
graphic? L'important c'est de releN er le zéle depensé pour enNisager les littératures du Sud-Est
de l'Europe dans leur ensemble et, en méme temps, de souligner pour chacune (l'elles le car3c-
tére spécifique.

Calalina Velculescu
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